PAGE DIX 


présenter nos YTOœuUx À l'recasion 


Au Sacré-Coeur : 


de sa récente nomination 


Quatre r'ligiruses du Sacré- 
Nouvelle Supérieure au Coeur ont aussi recu leur obé- 
Sacré-Coeur dience cette année, Ce sont les 
La Révérende foeur Rose. Révérendes Soeurs Elisabeth 
Parmélia vient aôtre nommée des Anges, Gertrude de Marie, 
Supérieure au couvent du Sa Louis-Antonio qui, toutes trois 
créC'oeur. Elle succéde À la Ré. vont à St-Pierre, Man, et Ma- 
vérende Soeur Marie-Maximilla rie-Orence, nommée à l'Acadé- 
qui recut une nouvells obédien- mie Bite Marie, de Winnipeg. 
ce Y à deux mois environ Nous remercions sincérement 
La nouvelle Supérieure est ces dévouées religieuses qui ont 
trés avantageusement connue travaillé avec tant de dévoue- 
chez nous car depuis plu- ment À l'éducation de nos en- 
meurs années r'le faisait par- fants depuis plusieurs années 
tie du personnel de no- Nous leur souhaitons bon suc- 
tre couvent et était mairense cés dans leur nouveau champ 
de musique et de chant à notre d'apostoiat 
école, La Révérende Soeur Su- Les nouvelles religieuses qui 
périeure gardera d'ailleurs ces viennentæles remplacer et aux- 
mêmes fonctions tout en Aasu uelles nous souhaîitons la plus 
mant la charge de Supérieure. cordiale bienvenue sont les Ré- 
Nous nous empresmons de lui vérendes Soeurs Jeanne d'Or- 
oftrir nos félicitations et de lui Jéans, Louise-Gabrielle, Agathe 


des Anges, Marie de St Pierre et 
Marie-Alfred 


PETITE NOTE 


M. et Mme O. Marquis annon- 


Petites 
Annonces 


Torit: 1 sous par mot cent les fiançailles de jieur fille 
Minimum: 50 sous per insertion. Marguerite avec M Arthur 
Le palement doit toujours »e- Chaput, fils de M. et Mme El- 


compagner le cop'e de l'annen- 
L] 


phège Chaput. 


La bénédiction nuptiale leur 
A VENDRE e te de St- sera donnée en l'église parois- 
4 P + Wionipe v < « : 
5 À Mu e aisor £ siale du Sacré-Coeur, le samedi 
$ 3 Le à ge 11 septembre, à 10 heures 
| et ‘ G f : . ° 
r ‘ : 6 e à Mme nie cms 
4-8. Gagnon, St-Adoïlphe, Man, 18P 
VEUVE de 52 s e faire conna 
Sir ee Mme Jules Collon 
et de e ré enant L 
vie trand + et de eurant au - A 
lage. S'adresser à Hoîte 10, La Liber- 
té et Le Patriote, Winnipez. 18P e e ses an 
FERME A VENDHE—-160 acres, À 88 0 Ein! 
de J'acre, avec bonne maison, étable,|! Un groupe d'amis réunis au 
granerie + DO ES Gute Lacrée | chalet de Mme Chauvière ællérent 
située à deu es de St Georges féliciter Mme Jules Collon à l'oc- 
REVERS us nets e se ne casion de son 90e anniversaire, 
dresser À Didace Wileott, St Georges, pour lui souhaiter une bonne fé- 
Man. WP. te à Laurentia Beach, le 7 août 


Maison pour chambreurs à veadre sur dernier. 
Kennedy 12 ambres ave #" * 3 
m1 soc gg bte noué 5120.00 Née à Roche-Fo:t, Charente 
par à part de la suite du pro-| Inférieure, en France, elle passa 
prié e P 1100) 00, dont 84000 
ete cost ‘ médiate Quelque temps au Mexique avec 
S'adresser À Mehiffé Agencies, 601, son mari, M. Jules Collon, de 
ifi ‘ L , Télépho- 
a Dee. sonresre fon Life, T y + ympathique mémoire, puis vint 
au Manitoba en 1907 pour y fixer 
» ro ét nt nt Y 1 “11 
nd ef re Ps er Zlacière avec | ‘a demeure, avec M. Jules Collon, 
nn. éta n k acte ave à ». : 
2 serez de terre 16e dans le vil- fils, Mme René Chauvière, de la 
lage d'Aubigr IA Pour tous ren 1 rià …Érat " 
signements s'adresser À 329, rue deuxième génération, Mme Di 
Traverse, St-Bonilare. 1sP, Etsell, Guy Chauvière et Mme 
LT 2 Cor r e Si - s 
À VENDRE NUS di dde mier d . Saint Denis, de la 
terne de 320 acres én culture, à 3 troisième génération, avec ses 
lise M ue + école, {lé | filles, Monique et Jacqueline, de 
u d'eau douce,| là quatrième génération. Les 
établie, graineries, etc. Prix, 822 l'a-| Quatre générations étaient pré- 
ere, la moitié comptant, balance au 


sentes à la fête de l'afeule qui 
|est remarquable pour son âge et 
qui jouit d'une santé parfaite. On 
présenta un beau bouquet trico- 
iore à la jubilaire, qui trouva des 
termes heureux pour remercier 
les frères Viel de 
pensée, ainsi que ceux qui étaient 
venus lui présenter leurs homma- 


tiers de la récolte, S'adresser à Boite 

Postale 2, Delmas, Sask. 18P. 
A VENDRE Maison neuve de cinq 
chambres. Eau dure et eau douce 
dans la maison soubassement ci- 
menté S'adresser à Jean Heiget, 
Man. 17P, | 


St-Claude, 


CHOISISSEZ 
LE METIER 
DE COIFFEUSE 


Les écoles MARVEL enseignent les 
méthodes les plus modernes et les 
lus complètes au sujet des Soins de 
eauté, en des locaux gais et moder- 


DR. JACOB 


nes. Les écoles de beauté MARVEFI ié 
Mn Du 'ioute & IA et ses Associés 
DODGE, spécialiste en soins de À 
benuté et coiffeuse experte Ren- 
signes: vous au sujet des prix mo- Dentistes 
dérés de nos cours et de notre plan 
de paiement par versements éche- 
lonnés 
Ecrivez ou venez aux BUBSAUZ 
WINNIPEG BRANDON 
MARVEL BEAUTY 21514, atenne @u | sie 
Portage , avenue 
SCHOOLS Faifice Rosser 


309, rue Donald Winnipeg Montgomery 
Enregistrées conformément à l'Acte 
des Ecoles de métiers. Heures: 9 h. am, à 6 h. p.m. 


12C 


| .Ad multos 


leur délicate | 


L'officier-pilote Denis Turenne 
Avec l'escadrille des Alouettes 


en Afrique-Nord — L'escadrille 
es Alouettes qui se spécialise en 
bombardements à haute préci- 
sion, avait reçu une mission spé- 
ciale le soir qui précéda l'inva- 
sion alliée de la Sicile 


Pendant qu'une partie de l'es- 
cadrille canadienne-française 
bombardait Catania, d'autres a- 
viateurs accomplissaient un raid 
difficile sur Syracuse, Le but de 
ette tentative était d'isoler la 
péninsule de Syracuse en cou- 
vrant de bombes le morceau de 


terre qui la sépare de la Sicile 


L'officier-pilote Denis Turenne, 


de St-Pierre, Man. qui vient de 
cornpléter sa première série de 
missions, disait “Nous avions 


chacun notre objectif et il nous 


la été facile de constater la pré- 


cision de notre bombardement.” 
Parmi les autres membres de son 
équipage, on remarquait l'officier- 
pilote Armand Meilleur, de 
Montréal, 


ges. Elle remercia aussi les mem- 
bres de sa famille qui avaient 
servi “n succulent goûter pour 
passer cette joyeuse soirée 

La présence de la grand'maman 
ians une famille est uné béné- 
diction du ciel. 
annos! 


Canadiens 
français qui 
se sont enrôlés 


Arthur Leclaire, de St-Norbert, 
Man, faisait partie d'un groupe 
d'officiers cadets qui ont reçu leur 
| commission de lieutenant au cen- 
tre d'entrainement de Brockville, 
Ont., le samedi 14 août, 


Le canonnier J.-L. L'Heureux, 
de Fort William, Ont. 
lifié récemment comme mécani- 


cien de moteurs. 

Le soldat L'Heureux est né à 
St-Pierre, Man.: il est le fils de 
Mme Rose-A, L'Heureux, 32, che- 
min Dalton, Toronto, Ont, 


“BOY'S TOWN” QUEBECOIS 


QUEBEC.-Sous l'initiative de 
S. Exec. Mgr Alexandre Vachon, 
archevêque d'Ottawa, et avec 
la coopération du gouvernement 
provincial québecquois, le pre- 
mier “Boy's Town’ de l'Est du 
Canada sera commencé au mois 
d'octobre prochain, à Montfort, 
| comté d'Argenteuil, Québec. 


Aujourd’hui, o 
devient aviateur 


msn men 


s'est qua-| 


LA 


Missionnaires 


établis à Haïti 


Philippe CANTAVE 
Vice-Cons d'Haït 

Le catholicisme est 
d'Etat en Haïti 
Concordat signé 
le Saint-Siège et 
ment haitien 

Le clergé et les congrégations 
religieuses comprennent un to 
tal de 745 membres. 

Nous avons quatre diocèses et 
un archidiocèse, dont le distin- 
tué titulaire est S. Exc. Mgr Le 
Gouaze, Primat de l'Eglise d'Hai- 
ti. Mais, pour une population de 
3 millions d'habitants, nous n'a- 
vons, hélas! que 200 prêtres: 
soit 1 prêtre par 15,000 habi- 
tants. Nos prêtres venaient, en 
général, de France. Nous ne pos- 
sédons que 25 prêtres indigènes 

Pour combler cette lacune é- 
pouvantable, notre chef d'Etat, 
le Président Elie Lescot, qui est 
un catholique convaincu et un 
patriote éclairé, s'est adressé aux 
prêtres de notre continent 

“Pour la première fois dans 
l'histoire de notre pays, disait-il, 
dans un discours prononcé aux 


gic 


la religion 
vertu 


1860 
le Gouverne- 


en 


d'un 


en entre 


Cayes, le 21 février 1943, le Gou- 
vernement de la République 
avec l'agrément du Saint-Siège 


Apostolique, a fait appel à un é- 
vêque des Etats-Unis de l'Amé- 
rique du Nord. En cette heure 
où l'Europe est livrée aux hor- 
reurs déchaînées par des bar- 
bares, où la France, la France 
éternelle à laquelle nous adres- 
sons nos souvenirs émus, ne 
peut plus, et ne pourra pas 
avant très longtemps, comme 
par le passé, alimenter notre 
pays de prêtres dont nous avons 
tant besoin, nous nous somme 
tournés vers le seul pays, un 
pays de notre continent, capa- 
ble de nous donner des prêtres, 
vu la carence presque totale 
d'un clergé indigène, afin de 
venir apporter une aide effica- 
ce à ceux qui se dévouent sans 
compter pour Haïti depuis 83 
ans. 

. Nous nous sommes parti- 
culiérement adressés à un fils 
de la Congrégation des Oblats 
de Marie Immaculée, congréga- 
tion formée d'êtres d'élite qui se 
sont intitulés: “Les Missionnai- 
res des pauvres”, congrégation 
“née d'une pensée de zèle “pour 
le salut des classes pauvres et 
laborieuses". 

Rendant hommage à l'évêque 
des Cayes, le Président Lescot 
disait ceci: 

“Je salue avec la plus grande 
affection S. Exc., Mgr Jean-Lou- 


Le Dr F. W. 
Jackson et 
l’encéphalyomélite 


| TORONTO, Ont—Dans la li- 
| vraison de juillet de l'American 

Journal of Public Health, le doc- 
teur F. W. Jackson, sous-minis- 
tre de la Santé et du Bien-être 
public au Manitoba, écrit que 
les pertes causées, en 1941, dans 
cette province, par l'épidé- 
mie d'encéphalomyélite chevali- 
ne (maladie du sommeil) sont 
plus considérables que celles 
subies à Dieppe par le régiment | 
du Manitoba. 

Les résultats d'un programme | 
expérimental de 
poursuivi sur 3,000 personnes | 
justifient la continuation de 
cette expérience, affirme le doc- | 
\ teur Jackson, afin de démon-| 
|trer de façon certaine la valeur | 
| du vaccin employé. Il y eut,! 
| pour se soumettre à cet essai, | 
| plus de volontaires dans 14 ré-| 
|gions manitobaines que le mi-| 
nistère n'était en mesure d'en! 


1 
| immuniser. | 
t 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


vaccination | ; 


canadiens 


is Collignon, OMI. I] me plait 
Monseigneur, de vous remercier 
publiquement au milieu de vo- 


tre clergé et de vos dioceésains, 
d'avoir accepté de vous dévouer 
au salut de mes frères. Les O- 
blats qui entrent aujourd'hui 
chez nous n'appartiennent, je le 
sais, à aucune nation particu- 
lière, car des steppes glacées 
du Groenland à la brousse tor- 
ride de l'Afrique, on les trouve, 
se dévouant avec une égale ab- 
négation et un zèle jamais lassé 
au salut des âmes 

Depuis l'arrivée de Mgr Colli- 
gnon en Haïti, des religieux et 
religieuses, de provenance cana- 
dienne et américaine, ne ces- 
sent d'aller dans son diocèse 
pour travailler au bien des à- 
mes 

Les filles de la Charité, de 
Saint-Hyacinthe, y sont déjà 
rendues Nous y attendons, 
bientôt, les Soeurs de l'Im- 
maculée Conception, les Soeurs 
de Saint-Francois d'Assise, les 
Frères du Sacré-Coeur, et, sû- 
d'autres congrégations 
ne tarderont pas à suivre ce bel 
exemple, faisant ainsi rayonner 
au loin le doux nom de Jésus 
Christ 

Elles ne seront guère dépays- 
ées chez nous pour exercer leur 


rement 


noble mission, car la commu- 
nauté de langue et de religion 
seront pour elles un précieux 


réconfort et, au surplus, la dis- 
tance qui sépare nos deux pays 
n'est certes pas immense 

Ajouterais-je qu'un cordial et 
chaleureux accueil est réservé 
aux religieux et religieuses du 
Canada! 

Le président de la République 
d'Haïti me donnait, à ce sujet, 
des instructions précises: 

“Notre communauté, 
rait-il, ne peut que gagner à 
voir des religieux et des reli- 
gieuses canadiens venir s'y ins- 
taller et la faire profiter de leur 
zèle proverbial . Plus que ja- 
mais, vous pourrez les assurer 


décla- 


Winnipeg, Man. 


18 août 1943 


que si la Providence les conduit | 


un jour en Haïti, ils trouveront 
en mon administration et en 
moi-même l'appui le plus en- 
tier et le concours le plus effi- 
cace qui se puissent concevoir” 


Distribution des 
nouveaux carnets 
du 25 au 28 août 


WINNIPEG-—Son Honneur le 
maire Garnet Coulter, président 
du comité local de rationnement, 
a annoncé le jeudi 12 août qu'un 
total de 240,000 carnets de ration- 
nement seront distribués les 25, 
26, 27 et 28 août dans 116 phar- 
macies de la ville. 

M. F.K. Wilson est en charge 
de la distribution qui sera faite 
dans les pharmacies par un grou- 
pe volontaire de dames qui se- 
ront sous la surveïllance de Mmes 
John Allen et W. H. Wager et 
de Mlle Isabelle Robson. 

Chaque pharmacien qui a ex- 
primé le désir d'aider dans cette 
tache de la distribution a reçu 
un questionnaire demandant des 
renseignements sur l’espace pou- 
vant être utilisé, ies meubles ad- 
ditionnels requis, etc. Son Hon- 
* le maire demande à chacun 
renvoyer ces questionnaires 
aussi rapidement que possible, a- 
joutant qu'il espérait que tout le 
travail serait terminé dans les 
trois premiers jours. 

Les municipalités de Fort Gar- 
ry, Brooklands et Tuxedo sont 
sous la juridiction du comité de 
rationnement de Winnipeg. Ce- 
pendant un surveillant spécial a 
été chargé de chacun de ces dis- 
tricts et ils décideront de leur 


Ce qui s'est passé au Manito-| méthode de distribution. 


La R.C.A.F. a en 
bonne santé pour ses équipages aériens 


en très peu de temps 


re besoin d'hommes on 


| ba fait partie d'une épidémie 
lbeaucoup plus étendue qui a at-| 
| teint la Saskatchewan, le Dako- 
|ta-Nord et le Mirnesota, cau-| 
| sant au total 2,957 cas de con- | 

avec un} 


IL y a place pour vous. Soyez du nombre des valeureux aviateurs 
de la R.C.A.F, qui combattent aujourd'hui sur plusieurs fronts. 


On a besoin immédiatement de plus d'hommes pour presser 
l'attaque, bombarder l'ennemi et le forcer à capituler. Quel que 
soit votre emploi, ne manquez pas l'occasion de participer à 
certe grande et glorieuse aventure, C'est une chance unique. 


| tagion et 342 décès, 
{taux de victimes de 11.6 pour-| 
cent. 11 y eut 61 morts en Sas-| 
| katchewan et 71 au Manitoba. 
| 81 pour-cent des victimes au 
Manitoba se trouvent chez des 
personnes de 21 ans et au-des-, 
sus, et le taux des attaques les 


Les deux grands magasins 
d'Eaton et de la Baie d'Hudson 


| dernièrement pour l'abattage des 


| étudié d'une manière séparée et 
| toutes les phases de la situation | 


| leur récolte avec le plus grand 


ont consenti de nouveau à! aidér | 


à cette distribution de carnets, 


MORPHINOMANES GUERIS 
TORONTO, Ont—Au 


Suggestions opportunes 


d'EATON’S 


VESTONS d'hommes, en suède, 


le jeu. 


Fermeture-éclair du haut en 
bordure de cuir, col et ceinture 
de rayonne satinée. 

Section articles de sport, 3e étage, Hargrave. 


confortables pour l'automne 


$12.95 


Vestons résistants et bien confectionnés, 
en peau de suède brune souple ; 
viennent également bien pour le 


. qui con 
travail et 
bas, 


. 
Doublés 


Un choix de VERRES FUMES 


pour votre confort en plein air 


Les verres fumés ajoutent sensiblement 
au plaisir du temps passé en plein air — 
ne vous en privez donc pas. Voyez notre 
riche assortiment comprenant des verres 
de diverses formes, des montures et des 
couleurs variées pour satisfaire les goûts 
de tous. 29 59 
La paire C à C 


Section bijouterie, Rez-de-chaussée, Donald, 


Chaussures de bon service pour demoiselles et enfants 


Souliers pour tous les jours — “oxfords” 
noirs et bruns en veau. Aussi, modèles chic 
avec lanière de cuir verni noir. Tous les 
modèles avec semelles et talons cousus en 
cuir, — Pointures 812 à 2. S1 95 

. 


Prix la paire 


Bottines pour garçons, en vachette noire 


Les souliers résistants 
ants ont besoin. 


tures 1 à 5. 
Prix la paire 


dont les garçons remu- 


Bottines avec haut en vachette 
noire; semelles de cuir cousues et clouées, 


Poin- 


92.99 


Section souliers pour enfants, 5e étage, Sud, 


#T. EATON Cu 


‘ivre. Les prix établis sont en vi- 
gueur pour toutes les espèces d'a- 


La Commission des 
Prix et du Commerce 


en une saison quelconque dans 
| toutes les parties du Canada où 
|ies prix maxima de gros pour les 
carcasses existent, 


Le poids de certains 
animaux qu'on abat 


Mais pour amidon 


OTTAWA — Vu la diminution 
continue des approvisionnements 
de maïs—matière première prin- 
cipale de l'amidon—un directeur 
de la Commission des Prix et du 
Commerce. a déclaré que, s'il 
devenait nécessaire, des arrange- 
| ments seraient faits pour obtenir 
äu maïs des marchés étrangers. 
La fécule de maïs, en plus d'être 
une nourriture très nutritive, est 
employée de plusieurs manières 
dans la fabrication des munitions 
de guerre, 


OTTAWA-—Les autorités de la 
Commission des Prix et du Com- 
merce ont déclaré que les pesan- 
teurs d'animaux, établies tout 


porcs et des agneaux ne valaient 
que pour les abattoirs et les en- 
droits où l'on abat les animaux, 


Prix maxima des légumes 


Les producteurs de légumes au 
Canada ont reçu l'assurance de 
l'administration des vivres que 
lorsque le moment sera venu d'é- 
{ablir des prix de plafond pour | 
les légumes susceptibles d'être 
entreposés, chaque légume sera 


Noraination de 
M. N, C. Tompkins F 


OTTAWA-—M. N. C. Tompkins 


seront prises en considération en |, été nommé surintendant des 14 


consultation avec les représen- 
tants de l’industrie des produc- 
teurs de légumes. Entre-temps, 
l'administration des vivres prie 
les producteurs. de veiller sur 


reaux urbains et ruraux de la 
Commission des Prix et du Com- 
merce, M. Tompkins a été prété 


prix bien déterminés en sous la 


# 1 [l 
bureaux régionaux et des 116 bu- 


soin possible pendant la saison 
actuelle, La demande pour les 
légumes entreposés sera considé- 


rable l'hiver prochain. 


Prix maxima de gros pour 


Îles morceaux d'agneau 
cours | 


d'un examen méthodique de 4.-! 


766 malades qui ont obtenu leur 
congé de l'hôpital de Service de 
Santé publique des Etats-Unis, 
à Lexington, Kentucky, après 
avoir subi un traitement comme 


Toute occupation, même le travail dans une usine de guerre, 
n de se battre dans les airs. Cet appel 
s'adresse À tout jeune Canadien qui possède les aptitudes requises. 


n'est plus aussi nécessaire 


Avions et ecoles garantissent 
un entrainement rapide 


Vous porterez l'uniforme dès votre enrôlement. Aucune 
à rte de temps! . . . L'entratnement général commence 
sans retard. Des instructeurs expérimentés vous atten- 
dent, Des avions rapides sont à votre disposition, 


Si vous êtes bien portant, d'intelligence vive, âgé de 1714 
à 33 ans, vous êtes admissible. L'instruction primaire 
supérieure n'est pas indispensable. 


© 


RCAF 


CORPS D'AVIATION ROYAL CANADIEN 


NAVIGATEURS, 
BOMBA RDIERS, 
MITRAILLEURS, 
. .-RADIO- 
TELEGR A PHISTES 
(Mitr ailleurs) 


ne 


l 


© 


ee à 


E 
| 


CENTRES DE RECRUTEMENT SITUÉS dans les principales villes du Canade. Des unités mobiles 
de recrutement passent régulièrement sus autres endreits. 


les plus nouveaux tissus 
les plus nouveaux modèles 


POURQUOI? n'ries-vour pos choisir 


Chez le tailleur 


22 
ee ee ee 


plus fortes se retrouve dans Ja 
classe des travailleurs, de 20 à 
| 50 ans. 

| Le docteur Jackson écrit en 
| commentaire que l’encéphalite 
chevaline de l'Ouest semblerait 
être en définitive une maladie 
des hommes adultes dans les 
| groupes les plus âgés et parmi 
ceux qui travaillent à l'exté- 
rieur. 


VOLCANO 


Limitée 


Montréal St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
Limitee 
Représentants locaux 


adonnés aux drogues, on a dé- 
couvert que 747 pour-cent d'en- 
tre eux ont de nouveau succom- 
bé à leur vice et 253 pour cent 
se sont désormais abstenus, Ces 
chiffres ne tiennent pas compte 
de ceux qui sont morts ou n'ont 
pu être retracés. 

Le Journal of the American 
Medical Association souligne à 
ce sujet que “la croyance géné- 
| rale que l'adonné aux stupé- 
fiants ne peut jamais être gué- 
ri est démentie par cette enqué- 
te.” 


RE PE times 
DISCOURS DU PAPE 
CITE VATICANE.-—Les édi- 
teurs ‘Vita e Pensiero” ont pu- 
blié récemment le 4e volume des 
“Discours et adresses prononcées 
à la radio par Sa Sainteté le Pa- 
pe Pie XIT”-qui correspond à 
sa 4e année d'episcopat. Ce vo- 
lume de 468 pages contient 43 
discours et 5 adresses pronon- 
cées à la radio, entre le 2 mars 
| 1942 et le ler mars 1943. 


à la Commission par la Banque 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous ga 


rantissons absolument de les enlever 


pour toujours Nouvelle méthode 
sans douleur. Traitements à partir 
OTTAWA-—La Commission des de $200. Un seul traitement suffit 


pour enlever pour toujours les poils 
des jambes et des bras. 


Mile K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


800, Edifice Paris Tél: 94110 
WINNIPEG 


Prix et du Commerce annonce | 
aujourd'hui une ordonnance qui| 
fixe les prix auxquels on peut! 
vendre des morceaux d'agneau! 
dans toutes les parties du Cana-| 


da. Le nouveau décret définit des | 


Collège et Academie Ste-Marie 


CRESCENTWOOD, WINNIPEG, MAN. 
PENSIONNAT ET EXTERNAT POUR FILLETTES ET 
JEUNES FILLES 


Fondé en 1874 
Sous la direction des Soeurs des Saints Noms de Jésus 
et de Marie 

Les Cours primaire et supérieur préparent les élèves aux 
examens du Département de l'Instruction Publique. 

Le Cours universitaire donné par cette institution qui est 
affiliée à l'Université du Manitoba prépare les jeunes 
filles pour le baccalauréat ès Arts ou ès Sciences. 

Des cours de science ménagère, d'art, de musique, de 
culture vocale et de commerce sont donnés sous la 
direction de maïitresses compétentes 

Des terrains magnifiques et un bon gymnase favorisent la 
culture physique et les récréations saines. 

Le Collège et Académie Ste-Marie possède une excellente 
renommée classique. 

Il offre tous les avantages pratiques, 

culturels. 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS S'ADRESSER A 
SOEUR SUPERIEURE OÙ TELEPHONEZ 46 139 


économiques et 


Taillés à la main d’après vos propres mesures, 


Royale du Canada, où il remplis- 
sait les fonctions d'inspecteur en 
chef. Il s'installera à Ottawa, 


gneau, frais ou congelés, vendues | 


Démission de 
M. P. À. Woodward s 


OTTAWA-—La Commission des 
Prix et du Commerce annonce 
| que M. P. A. Woodward, adminis- 
trateur des denrées rationnées 
pour les consommateurs, a rési- 
gné ses fonctions. Après une en- 
quête sur l'organisation de l'ad- 
ministration du rationnement, M, 
Woodward a déclaré que son 
fonctionnement était très efficace 
et que son personnel pouvait ré- 
| pondre à tous les besoins. 


Roulé aux oeufs “Magic” 


2 tasses farine 

4 €. à thé Poudre à Pâte "Magic" 
16 c. à thé sel 

4 c. à soupe Sortaiine 

1 oeuf L4 tasse lait 

5 oeufs cuits dur 

4 c. à soupe lait 

2e, à thé jus de citron 

3 c. à thé oignon haché 

2c. À soupe persil haché 

2 c. à soupe piment vert haché 
1 c. À thé moutarde en poudre 
Sel, poivre, paprika 


Tamisez ensemble les 3 premiers 
ingrédients. Incorporez short- 
tening. Batrez l'oeuf dans tasse 
à mesurer: ajoutez lait pour 
faire %{ tasse; ajoutez au pre- 
mier mélange. Abaissez à 4 
ouce sur planche enfarinée, 
inchez veufs cuits dur, mélan- 
gez avec les ingrédients qui 
restent, étendez sur pâte. Rou- 
lezetcuisez à four chaud (428°Y .) 
30 minutes, Servez avec sa 


au fromage. 
Fabrication canadienne 


JNE.CUISSON PARFAITE 


Sd 


C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


A. HUOT 


Heures d'affaires de 8 br. am. à 7 pm. Mercredi: Toute la journee. Sam. 10 pa 


7 $28,50 


Fait sur mesure ET PLUS 
{ 


que d’acheter chez HUOT 


Winnipeg, Man. 18 août 
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NUMERO 4 


- Elle a eu raison de repren 
dre sa lMberté affirnna Mme 
Marcos qui était rentrée sans 
bruit. Les hommies, trop souvent 
ne sont que des tyrans, et si les 
femmes secouent joug, ils 
n'ont que ce qu'ils méritent 


leur 


Les femmes, parfois, ont 
bien des torts, coupa Syiviane 
en faisant tomber du petit doigt 
la cendre de sa cigarette dans 
mn cendrier. I1 ne faut pas nous 
croire plus parfaites que nous 
ne lé sommes. Pour ma part, je 
me VOIS 1res nellement person- 


! 


supportable 


1 ce langage au vi- 


comte d'Argol? lui demanda sa 
tante sur le ton du persifiage. 

Ce aineme t C'est le meil- 
leur moyen de le dégoûter de sa 
recherche! 


— Un si charmant g«rçon! 

…— Un inutile! J'ai horreur des 
oisifs! 

Srançolise involontaire- 
ment nom, jeté 
devant elle, qui était resté asso- 
cié à ses douloureux souy°‘nirs. 

Mme Marcos reprit 

A vrai dire, 
son frère 

Oh! les deux se valent! Des 
croque-fortunes toujours en qué- 
te d'une autre proie. 

Tu es injuste! protesta Cuil- | 
lermette, Hier, à Cauterets, lors- 
que l'orage nous a forcées à 
nous réfugier au Casino, le com-| 
te s'est empressé pour nous dé-| 
couvrir une bonne place, et, tou- | 
te la soirée, il est resté auprès de | 
moi... Il cause avec agrément, et | 
je crois qu'il a un caractère fa- 
cile, 

- Oh! pour cela, je te l'ac- 
corde! Comme son frère, il man- | 
que autant d'énergie que de va-| 


AVAIL 
I. à 


ce 


je préfère 


Motifs populaires 


l 


| 
| 


1 


Les motifs de roses et de fruits 
e vous voyez ici ornent très 
n une nappe de table 
Le patron no 576 contient tous | 
»nseignements nécessaires. | 
Ces patrons nous viennent | 
Toronto, et malheureusement, ils | 
1t pas imprimés en français. 
demande doit être adreïsée au 
épartement de la Mode, LA LIBE TE 
LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 
1#wnte de 20 sous en monnaie pour 
patror Ne demander que les me- 
fées. et mentionner celle 


| 


a Liberté et le Patriote, 
\épartement des Patrons, 
%, avenue McDermot, 
Vinnipegs, Man. 


inclus sous Veuillez m'en- 


yer le patron Style No 


randeur 


leur morale! Parler d'eux, d'ail- 
leurs, c'est perdre notre temps! 
Je ne veux pas épouser le cadet 
Toi, tu ne peux pas épouser l'ai- 
né. mieux vaut donc les laisser 
tranquilles! 

Elle sauta à terre et demanda 
brusquement: 

— Avez-vous des commissions 
pour Lourdes? J'y vals cet aprèz- 
midi 

Mme Marcos-<dont le teint de 
plus en plus jaune trahissait une 
souffrance intérieure-—lui donna 
le nom d'une “spécialité” à pren- 
dre chez un pharmacien, Guille- 
mette, d'un certain parfum dont 
elle ne pouvait se passer. 

— Et vous, Mademoiselle, in- 
terrogea Sylviane, de la même 
voix profonde et un peu rude, 
n'auriez-vous pas aussi quelque 
recommandation à me faire? 

Mais non, Mademoiselle! Je 
vous demanderais seulement un 


| souvenir à la Grotte, si vous 


y alliez! 

— Oh! vous savez, mes prières 
ne valent pas grand'ehose! En- 
fin, je ferai ce que je pourrai! 

Sa soeur disparue, Mme Simor- 
re se rapprocha de Françoise: 
Nous n'avons pas encore 
parlé de Binette, dit-elle. Com- 
ment la trouvez-vous? 


la force motrice. Ils 
la montagne de part 
Tante Sabine n'est 
contente parce que ce amène 
dans le pays beaucoup à 


etrangers, MAIS ee 


l'empêcher 

Oubliant cette laideur ies 
cendirent à travers le parc. Le 
sous-bois était exquis, les hêtres 


et les hautes fougères n'étant 
pas encore touchées par la ro 
le de l'automne. Francoise res- 
pirait avec délices l'air embau- 
mé par les exhalaisons résineu- 
ses des cédres et des sapins. Elie 
y puisait, en même temps qu'une 
nouvelle vigueur, une espérance 


imprécise sur laquelle elle ne 


| vouiait pas s'arrêter 


revanche, elle saït fort bien im- 
poser sa volonté aux autres 
Elle vous tourne et vous ret 
ne jusqu'à ce que vous f 
par vous demander si le blanc 
n'est pas noir ou le noir, blanc 
Certainement, Mademoiselle, 1! 
faudra vous défendre si vous 
voulez vous conformer exacte- 
ment aux instructions du doc- 
teur. 

Françoise fut sur le point de 
répondre: 
Madame, soyez aussi sur 
vos gardes. Votre tante cherche 
à désagréger un peu plus votre 
ménage 

Mais elle était trop nouvelle 
venue dans la maison pour par-| 
ler de la sorte. Elle jugea donc de 
meilleure politique de garder le 
silence. 
Plus tard, je verrai! pensa- 


ssiez 


t-elle 


Et elle prit congé de Mme Si- 
morre pour regagner la cham-| 
bre des enfants où Mony, déjà 
équipé pour la promenade, l'at- 
tendait avec impatience. 
D'abord, annonça-t-il, on 
descendra chez M. le curé. C'est 
le jour de ma leçon de latin. Il se- | 
ra content de vous connaitre, | 
Moiselle. | 


IV 


Très nettement, la jeune îin-| 


firmière résuma ses premières 
observations. Il était grand 


| temps de commencer le traite- 
|ment institué par le professeur | 


Morris. La fillette ne prenait 
pas encore ses remèdes à base 
d'iode et de phosphore, on ne 
lui faisait pas les piqûres recon- 


| stituantes nécessaires à son état: 
| de plus, elie n'avait pas d'alimen-| trants ou ressortants, qui, lors- 
{tation qui lui convenait et elle! que le soleil éclairait l'une ou 


ne jouissait pas assez du grand 


— Il est si difficile de la des- 
cendre, coupa Mme Marcos. Les 
domestiques d'aujourd'hui ne 
sont pas dévoués comme ceux 
d'autrefois... 

— Mais, n'y aurait-il pas une 


| petite terrasse d'accès facile, où 


l'on pourrait pousser sa Jongue 


| voiture? 
Mme Marcos se disposait à | tagne longue qui est en face S'ap-| M. le curé, décida-t-il. Lui aussi 


protester encore. Sa nièce ne lui 
en donna pas le temps: 

Votre idée est excellente. 
Mademoiselle, s'écria-t-elle, Ve- 
nez avec moi. Tout près d'ici 
vous trouverez votre affaire. 

La petite terrasse, entourée de 
balustres, couvrait un porche 
avancé abritant une porte de 
service. 

L'exposition au Midi enchanta 
Françoise, Même en hiver, il se- 
rait possible d'y porter l'enfant 
et de la faire jouir des aromes 
résineux qui montaient du parc 
en contre-bas. 

— J'y avais bien pensé! avoua 
la jeune mère, mais ma tante s'y 
opposait.… Elle craignait que la 
petite ne s'enrhumât. Comme 
beaucoup de vieilles gens, elle a 
le préjugé du grand air. Elle aime 
tellement cette enfant! Elle la 
gâte même beaucoup trop... Com- 
me elle nous a gâtées, du reste! 
Comme elle a gâté son fils, dont 
elle a fait un propre à rien! Je 


ine puis comprendre comment 


une nature aussi autoritaire que 
la sienne puisse, sur certains 
points, se révéler si faible. 

— La santé de Mme Marcos 
me semble laisser fort à dési- 
rer. Tout à l'heure, je l'obser- 
vais. Elle souffrait évidemment. 
On eût dit qu'elle ne pouvait te- 
nir en place. 

…— Jusqu'ici, elle jouissait d'un 
tempérament de fer; mais, de- 
puis quelque temps, elle a, en 
effet, des malaises inexplicables 
qui altèrent son visage et aigris- 
sent son humeur. Nous voudrions 
qu'elle consultât notre ami, le 
professeur Morris, qui doit venir 
prochainement à Argelès pour 
une cure de repos, mais elle 


s'y refuse énergiquement et pré-| 
fère se soigner avec des spécia-| 
lités qu'elle voit annoncées à la | 
dernière page des journaux... 


Un bon moyen d'aggraver 


| le mal! 


— C'est ce que nous ne Cessons 


lui faire entendre ce 


St VOUS SOUFFREZ PE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
NERVOSITE, EPUISEMENT, 
FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPETIT, 


| 


| 
de lui dire, mais il n'est pas fa-| 


cile de 
mers mime. À AU’ ne veut pas écouter! En 


Le premier acte de Françoise, | 
| une fois dehors, fut de faire le 
tour du château pour l'examiner 
sous tous ses aspects. 
| Comme elle avait bien cru le 

voir, la veille, il offrait aux re-| 
gards une masse un peu lourde, | 
| mais très noble, flanquée de trois | 
[tours et coupée d'angles ren-| 


| l'autre des façades, donnait des 
contrastes curieux de lumière et | 
d'ombre accusée qu'exagérait en- | 
core le revêtement de lierre qui, | 
par endroiés, habillait les vieilles | 
pierres. 

Mony, comme un petit homme, | 
tit les honneurs du paysage à sa | 
compagne: 

— Voyez, Moiselle, de ce côté, | 
c'est la vallée d'Argelès! La mon- | 


pelle le Davantaïgue, parce qu'el- 
le est devant les eaux de Gazost. 
Et ici, c'est le Soulom et le Vis- 
cos, qui monteñt la garde entre; 
les gorges de Luz et de Caute- | 
|rets… L'église, là-bas, qui a un| 
bonnet pointu pour clocher, c'est | 
l'abbaye de Saint-Savin.… A nos| 
| pieds, c'est le village où nous! 
allons! Maintenant, venez de 


d'Azun avec, au fond, le Gabi- 
zos… C'est de là que descend le 
Gave où vivait la “Dame de l'’on- 
de”. 

Un peu à /gauche, une éclair-| 
cie dans les arbres laissait voir 
des bouleversements de terrains, 
des matériaux à pied d'oeuvre et 
une large excavation dont le] 
garçonnet expliqua vaguement 
la destination: 

— Ce sera un lac, un réservoir 


| 
| 


| 


! 
| 
| 
1 
1 


ERend la cuisson facile 
Let sure—Le pain est 
L leger, délicieux et la 
mie est fine 


TOUJOURS | 
L'ENVELOPPE HERMETIQUE B 


FIABLE 


EN ASSURE L'ACTIVITE 


x pe" | çon, et Mlle de Rozelin se trouva | 
l'autre côté. Vous verrez le val| äans un jardinet, seulement com- 


Mony lui avait pris le bras et 
ne cessait de lui conter mille 
choses 

— Je pourrais bien descendre 
seul au presbytère, lui confia-t-il, 
mais maman a peur que papa 
me vole, alors Peyronna m'ac- 
compagne toujours, ou bien Nine 
ou encore Cyprien, le chauffeur 

A travers le naïf bavardage 
Françoise démélait peu à peu 
toutes les forces contraires qui 
agitaient la famille où, désor- 
mais, elle aurait sa place mar- 
quée, 

Ah! le progrès ne troublait 
pas seulement la solitude des 
montagnes; il bouleversait aussi 
les foyers en y dressant, au 
moindre conflit, la menace du 
divorce. 


L'oncie Raymond revenait 
sans cesse sur les lèvres du gar- 
connet; devant celui-ci s'était 
fermée aussi la porte d'Arbalens 
Il ne ressemblait pas pourtant 
au fils indigne de Mme Marcos 
11 était brave, et même officier. 
Au Maroc il avait pris un djich.| 
Mais les Berbères s'étaient ven- 
gés en l'ajustant comme il se 
penchait sur un de ses hommes 
blessé. | 

On avait cru d'abord qu'il 
mourrait de sa blessure, mais, 
à présent, il allait mieux. Il n'é-| 
tait plus “qu'un tout petit peu 
malade”. | 

Où habitait-11? Cela, Françoi- 
se ne le sut pas: son jeune gui- 
de, après avoir franchi la petite 
porte du parc, dévalait un sen- 
tier entre deux pentes herbues 
dont un ruisseau cascadeur en- 
tretenait le vert velouté qui pro- 
mettait du regain. 

Au bas, le village commen- 
çait: de vieilles maisons aux toits 
tombants, des ruelles caillouteu- 
ses qui dégringolaient vers une 
route—seul moyen de communi- | 
cation de ce coin perdu avec le 
monde,—et une église ancienne, 
tassée sous son clocher roman. 

Mony ne permit pas à sa com-| 
pagne de s'y arrêter. Il l'entraîna 
vers une descente rapide. 

— Il faut d'abord aller chez 


a été bien malade, et vous verrez, 
Moiselle, il a même perdu sa 
voix. On croirait toujours qu'il! 
vous dit des secrets, même lors-| 
qu'il est en chaire, et cependant | 
on l'entend très bien. | 

Une grille rouillée, tordue per 
endroits, barrait le chemin; elle 
céde sous la main du petit gar-| 


re 


CA LIBERTE ET 


| mais 


Le professeur 


LE PATRIOTE 


SOLDATS 
CHASSEZ FATIGUE ET DOULEUR 


MinarD 


posé d'une allée uroîte--aboutis- 
sant à un élargissement en ton- 
nelle-qui sentait le buis et le 
pêche mûre et où bourdonnaient 
des abeilles 


Cette allée longeait une mai- 
son vétuste qu'on l'eût crue 
abandonnée ou seulement ha- 


bitée par les nirondelles qui en- 
traient dans le grenier comme 
en pays conquis 

De son petit poing, Mony heur- 
ta l'un des panneaux sans cou- 
leur de la porte. A ce signal, un 


— Hier soir, en arrivant, je! 
l'avoue, j'ai été prise d'un pro- | 
fond découragement Aujour- 
d'hui, j'essaye de le surmonter, | 
mais sans pouvoir me dissimuler 
les difficultés qui m'attendent | 
Celle qui m'a envoyée ici, une| 
femme de haute vertu, m'avait | 
dit qu'il y avait du bien à faire | 
partout et que je devrais cher-| 
cher la petite fleur bleue dans les | 
âmes qui m'entoureralent, mais | 
j'ai beau regarder, je ne vois que | 
terres arides où, seul, peut crof- | 
tre l'oubli de soi. 

— En êtes-vous bien sûre? 

— Peut-être aije la vue trop| 
courte? | 


…— Ne serait-ce pas plutôt par- | 


lce que vos yeux de chair sont 


trop portés à relever les points 


| faibles des autres..? Si, au con- 
traire, vous vous appliquiez à| 
| découvrir ce qu'il y a de bon en! 


| au contraire, reflet de la misé- 
| ricorde divine, tend à l'union et 


loquet grinca, et M. le curé ap-| 


parut dans l'entre-bâillement, 
très différent du vieillard rus- 
tique dont Francoise s'était for- 
gé l'image: 50 ans à peine, une 
physionomie fine, du ciel dans le 
regard; à une boutonnière de 
la soutane, de très minces ru- 
bans glorieux 

Sur le ton délibéré qui était le 
sien, le petit garçon procéda à la 
présentation nécessaire: 

Monsieur le curé, c'est l'in- 

firmière de la Croix-Rouge qui 
soigne Binette. 

Puis il se faufila dans le ves- 
tibule pour aller rejoindre à la 


cuisine Eulalie, la vieille servan- | 


te, qui, à chacune de ses visites, 


lui faisait goûter d'une confiture | 


de myrtilles dont fi] raffolait. 


Le prêtre et la jeune fille de-} 


meurèrent en présence devant 
la vallée d'Argelès que le soleil 
de midi avait dégagée de ses ga- 
zes vaporeuses. 

Vous arrivez de Paris, 
crois, Mademoiselle? 
le premier d'une voix très basse, 
admirablement 
qui était presque impressionnan- 
te. 

— Oui, Monsieur le curé. 

— Le changement est grand! 
Pour ma part, je l'ai très nette- 
ment ressenti lorsque le mau- 
vais état de mes cordes vocales 
a nécessité mon envoi dans la 
montagne; mais, à la longue, on 
se fait à tout! Et puis, nous au- 
tres, prêtres, lorsque nous avons 
un champ d'âmes à cultiver, ne 
sommes-nous pas toujours dans 
notre voié? 

I1 lui avait indiqué un fau- 
teuil d'osier sous la tonnelle. I] 
s'assit en face d'elle, sur un banc 
rudimentaire, fait d'une planche 
et de deux bûches. 

— Ma chère demoiselle, com- 
mença-t-il alors, votre voile noir 
me prouve que vous n'êtes venue 


je 


|ici qu'après un grand déchire- 


ment. 
— Oui, Monsieur le curé, j'ai 
perdu, en effet, mon père qui 
était tout pour moi, et mon bon- 
heur s'est écroulé avec lui. 
— Pauvre enfant! 


a — mm qe 


interrogea | 


timbrée, | 


eux, vous jugeriez tout d'autre | 
sorte. L'esprit de critique est en| 
somme un esprit d'opposition, | 


d'animosité: l'esprit d'amour, | 


à la paix par le pardon et l'ou- 
bli. | 

_— Pour emprunter à l'amour | 
ses yeux, balbutia la jeune fille, | 
il faudrait d'abord que le coeur 


| fût changé, et je sens le mien si 


1 
| 
1 
| 
1 


NIMBU 


égoïste, si enfermé dans son cha- 
grin! | 

— Ce changement est l'oeuvre | 
de toute la vie. On n'y arrive | 
pas en un jour, et, pour y par- 
venir, 1} nous faut plus que nos| 


| propres forces! 11 faut la grâce! | 


Oh! cette voix basse, habituée 
au silence, comme elle vibrait, 
cependant! Françoise se sentit 
pénétrée jusqu'au fond de l'être, 
et, devant celui qui avait connu 
tous les sacrifices, toutes les 
mortifications de la souffrance, | 
elie laissa déborder le trop-plein 
de son âme. \ 

Il sut qui elle était et pourquoi 
elle désirait garder un strict in- 
cognito. 

L'abbé Versannes” justement, 
connaissait Me de Rozelin qu'il 
avait consulté—lorsqu'il était vi- 
caire—au sujet d'une associa- 
tion de pères de famille qui se 
fondait dans la paroisse. 

— Après m'avoir mis en gar- 
de contre certaines chinoiseries 
de la loi et donné tous les con- 
seils nécessaires, raconta-t-il, 
nous avons causé, et j'ai compris 
alors que cette belle intelligence 
se doublait d'un grand coeur. Il 
est des héritages qui valent 
mieux qu’une fortune, ma chère 
fille! 

La pitié se lisait dans son re- 
gard: le fait d’avoir entrevu le 
décor où avait vécu sa visiteuse 
lui permettait de mieux com- 
prendre la détresse actuelle de 
celle-ci. Il devinait que, comme 
son père, elle devait être géné- 
reuse naturellement, mais que 
jusqu’au jour qui l'avait faite 
orpheline, elle n'avait pas connu 
le vrai sacrifice. Se donner à ce 
qu'on aime, n'est ce pas une 
joie? La vie le lui apprenait un 
peu durement: il ne fallait pas 
qu'elle, se détournât de cette 
grande leçon. 

I1 reprit donc avec douceur: 

— Ne vous désespérez pas, ma 
chère enfant. Vous m'eussiez 


| 


UN PRODUIT DE 


LIPTON 


Les emballeurs du 
THE LIPTON PLEIN DE SAVEUR (à fines feuilles) 


écrit pour me demander con-| influence discrète peut s'exer- 
seil que je ne vous eusse pas dis- | cer à toute heure. Je crois que 
suader de venir à la “Dame de! Mme Simorre et sa soeur sont 
l'onde”. I1 y a beaucoup de bien | très bonnes sous leurs anparen- 
à y faire, en effet. Pour malces de mondaines. H suffit que 
part, j'ai essayé, mais on nelie fasse appel à leur charité 
tient pas à mes visites. Les do-| pour que, tout aussitôt, elles 
mestiques ont ordre de répon-| ouvrent leur bourse, et même 
dre que ces dames sont sor-| Mlle Léviste va visiter les fa- 
ties et que Monsieur est occupé.| Milles que je lui désigne, mais 
Je ne les vois donc que de loin,| elles ont été élevées par leur 
à la grand'messe, et encore, lors- ! tante, et d'une façon déplorable 
qu'ils ne vont pas à Argelès ou à |. en enfants gâtées à qui l'on 
Lourdes. Vous, au contraire, | Passe toutes leurs fantaisies. 
vous êtes dans la place, votre | (A suivre) 


Encore une mauvaise nuit? 
Vous ne pouvez dormir? 


A ceux qui s’agitent dans leur lit, ne pouvam 
dormir, nuit après nuit; à ceux qui reposent em 
quelque sorte, mais dont le sommeil est agité paf 
de mauvais rêves et des cauchemars; à ceux qui 
s'éveillent le matin aussi fatigués que lorsqu'ils 
se sont eouchés, nous offrons un remède tonique 
qui aidera à calmer et renforcir les nerfs, Ce remède est le ‘’ Milburn’s 
Health and Nerve Pills’’. 

Lorsque vous en aurez fait usage, il ne devrait plus y avoir pour 
vous de ces nuits fatigantes dues aux mauvis réves et aux cauchemars. 

Prix, 60e la boite, à n'importe quelle pharmazie. 

Assurez-vous qu'il y a la marque de fabrique, ‘‘un eoeur ronge’?, 
sur le paquet. 

The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


. 


Reproduit avec l'autorisation du Séquestre, Ottawa. 


me 


Son chemin de Damas 


(par Emery de Paincourt) 
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(M. Marcoux n'est pas} 


: AG en 

SA Avez vous la bone 
de envoyer av numéro, À 
250 rue Notre Dame” des qu'il” 


arrivera ?. 4 Merci / 
h. 21 LE 


" J'accepre votre offre, Mjacques ? 
Je sera, heureux , de me dévouer 
pour une ! maison * Canadienne 


| 
| 
1 
1% 


francaise, 
Lt 


| | Mon'cher M.Dyéas à 

| Jai decidé d'engager 
| Marcoux à notre 

| service . Qu'en Ÿ 
pensez-Vous ? 


Les kbre }= 
{cer après midi? 


Un voyageur 
de commerce 
est loujeurs libre 


Editeur: L'Ass. 


nse; 


mais je n'ai 
Jamais osé en 
parler.# 


de bénir notre # 


Jerags-# 
LG 
; . il 
IL'RD 
Las 


Cath. des Voyagcurs de 
Commerce, section des Trois-Rivières. 4 


Pere Ladouceur @& 
pour hu demander ){ 


Iilustration: Jean-Jacques Cuvelier, 
Trois-Rivières 


Si luveux voyager 
pour: noïre maison, 
à l'avenir, Fu auras 
le salaire jus nous 


Vous m'avez 
| demande, = 
M. Jacques ? 


Favons reÇuse 4 
l'annee dérmere.…. 


» 


| Le voici 
l qu: entre | 
V4 

| 


Mes” sincères A 
fdicitarions, Monsieur 


Ve 


des vieus 7 D | : ; parer 

réarçons 1! \ | fe quetques LA Le Dep 
ru | ACT 

4 | e 


7) 


Moyens de détruire 
le ver gris à dos roug 


| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Prépara 


Si d'une part, on accorde généralement assez d'attention au 


choix du site pour la constru 


tion soit de sa maison ou de son chalet 


1 arrive d'autre part, que l'on ne s'occupe pas, ou du moins, que 
l'on apporte pas toute l'attention que l'on devrait tant à la construe- 
tion qu'à l'entretien de sa pelouse, Il est vrai 


poussent tant bien que mal danc 


les (eTTains meme Assez pauvres 


Let finissent par faire un semblant 


EMBLAVURES 
DANS LES PRAIRIES 
e EN 1943 


A Un rapport officiel récent in- 
En général, de grosses infestations du ver gris à dos rouge se} dique qu'il y a 4000,000 d'acres 
produisent toutes les quelq 1e. années dans les régions des parcs!de moins ensemencees en blé 
et les étendues boisées de la Saskatchewan, dans le bloc de la Ri-|cette année dans les trois pro- 
vière la Paix et d'autres parties des provinces des prairies, où cet | Yinces des Prairies Ces chiffres 
insecte est le ver gris qui cause le plus de dégâts. Au cours de ces yame basés of _ nn de 
l'enquête faite au mois de juin 
explosions, le ver gris à dos rou-#— TT | En 1942 il y eut 20,653,000 acres 
ge peut F iler L IANS | minre, sans mottes, à la volée, ou| cnsemencées en blé: en 1943 il 
x airie, Mais 1 Gans 15! 4gns les champs, de l'arrière du }n'y en. a que 16,729,000, ce qui 
ja s et les d TTIEUES. | wagon. La quantité pour les con-| fait une diminution de 19 pour- 
[1 abime bes 1p les recoiies | jitjons de grande culture qui est | cent 
de grande e pécialement! 4onnée ci-dessus cour : 
ut 2 p ” e mé pins dé'8 à 10 scres La diminution dans les embla- | 
fe de rr.a eut égale - les meilleurs rés pi. ca est amplement odeur set 
ent P e £ mages | ; joit être épandu p US pa des augmentations 
à à à rge. Même s gris le mangent q dans les superficies ensen encées 
q d une ait lune € € re frais. Les vers yet rene en 00 4.0 1 
F n g e, dins t| rouge remontent à la L'augmentation conjointe de ces 
tre test e e sque à sol pour se nourrir, pe grains est de 4,907,000 acres. 
née ce nore € prés la tombée de 1: i C'est la première année, depuis 
: gris oc1€ ) amples renseignements 918, qu'il y a si peu de terre en 
> pé ge. Bic € et sont signés dar e|blé dans les Prairies. Cela ré- 
q ffère peu en appa aire f iée par le L pond. parfaitement aux désirs 
rence 4 ouge e entomologique fédéra de |; expr és par les gouvernements 
fls tudes et on | Syxkatoor fédéral et provinciaux 
se e le ‘ n ens de Lemon antennes 
ge Pour #4 ste ou . 
Maur rw « Quelques faits au sujet 
le rne ‘ le les vers q | 
> est efficact facile & e d e { 
langer et à appliquer etre cote CS Mauvaises nerDes 


Quantité, 
grande Quantité, 
culture jardin 
Son 106 e 1 gallor 
Vert de Paris 2 livre 3 cuil. À thé 
Ea à pe 
es 748 gal 3 à 4 tasses 
On mélange d'abor le son se 
et lep ‘ leux irgrédients 
d ent « ingés à fond 
Quar A ‘ mélanges il faut se 
re € 4 € it iche ave 
ur nge humide On atoute en- 
[1 € ie [: ent ea jusqu a ce 
que ie son empoisonné soit égale- 
ment humegeté sans être baveux 
et on ret ne l'appât à la pelle 
ou au râteau jusqu'à ce qu'il ne 
cor tienne pas de mottes. On peut 
faire ceci en se servant d'une 
£ e cuve ou en préparant l'ap- 
pät sur un plancher de béton 
L'appät empoisonné est fatal 
et | » garder dans un en- 
droit 1 les enfants et les bes- 
tis x ne peuvent pas l'atteindre 
On ne doit pas le laisser dans des 
voi ures ouvertes ou dans les bà- 
iisses. Les sacs dont on se sert 
pour transporter l'appäat doivent 
être bien lavés et on doit répan- 
d l'eau empoisonnée là où elle 
ne peut constituter un danger 


pour les bestiaux. 
On doit épandre l'appât d'une 
façon uniforme et en une couche 


| est! de 


de gazon, mais pour obtenir une 
pelouse dont on sera fier et qui 
demeurera comme un beau tapis 


| vert durant plusieurs années, 
| va de soi qu'avant de semer une 


pelouse, on doit bien préparer 
le sol, 

Certains sols sont trop légers, 
d'autres trop lourds, les uns et 
les autres doivent être améliorés 
avant de faire le semis. Il faut 
également faire disparaître 
pentes trop raides comme il con- 
vient de remplir certaines dé- 
pressions du terrain qui ren- 
draient l'égouttement difficile 
Dans bien des cas, il y aurait 
avantage d'envoyer à la Station 
expérimentale Ja plus rappro- 
chée de chez vous, un échantillon 
de représentatif du terrain 
que vous désirez semer en gazon 


sol 


les | 


pour le faire analyser, afin de sa-| 
voir: si une application de chaux | 


re 

Quand le semis n'a pu être fait 
bonne heure au printemps 

i'on conseille de bien préparer le 

terrain au cours de l'été et de le 

semer au début de septembre. A 

cette époque de l'année, les pluies 
nt généralement moins abon- 


ae 


| dantes que celles du printemps et 


causent moins de dégâts à la jeu- 


dent des mélanges de graines de 


let de fertilisants serait nécessai- | 


que certaines herbes 


leillés ou ombragés, qui sont gé- 
néralement tres satisfaisants. | 
Pour de petites étendues, le se- 
mis se fait à la main par un temps 
“aime. Une livre de ces mélanges | 
par deux cent cinquante pieds| 
de superficie est suffisant pour 
assurer une bonne pelouse, une 
moitié étant semée sur le long et 
:'autre sur le travers. Si le sol est 
plutôt sec, il faut arroser très lé- 
gèérement et tasser la terre avec 
un rouleau assez pesant afin 
d'assurer une bonne germination. | 

Pour tous autres détails con-| 
cernant votre pelouse, adressez- | 
vous à la Station expérimentale 
ia plus rapprochée de chez vous 


LE TRANSPORT DE 
LA MAIN-D'OEUVRE 
AGRICOLE 


Le Bureau des Prix et du Com-| 
merce en temps de guerre a an- 
noncé que les fermiers pourront 
la main-d'oeuvre a- 
irs travaux et les en 

W. A. MacQuarrie, 
services regionaux 

camions), déclare 
que ce règlement est en vigueur 


transporter 


des 


des 


officier 


contrôle 


tion et semis de la pelouse 


| qualité | 
| marquer 


| solubles et qui ne tachent pas que 


|pre au graissage de moteur, On| 
| peut l'employer à nouveau après 
| l'avoir coulée pour le purifier. 


NOTES AGRICOLES | 


La peinture appliquée sur les 
couvertures des ruches aide à! 
tendre l'intérieur de ces ruches 
plus fraiches pendant les chaudes 
journées d'été. Il faut pour cela 
mettre au ins deux couches 
de peinture blanche de bonne! 


m 


On ne devrait jamais se servir | 
de goudron, de peinture, d'huile 
de d'huile usagée ou de tou- 
te autre substance insoluble pour 
les brebis des ranches 
ou pour numéroter les moutons 
pour la vente. Il est très difficile | 
d'enlever ces marques de la toi- 
son et cela coûte cher. On trouve | 
ians le commerce des liquides 


| 


lin, 


i'on peut employer pour cela. 


L'huile à graissage ne s'use pas. | 
Elle devient contaminée de pous- | 
sière, de gravier, de charbon et| 
de déchets qui la rendent impro- | 


LES VOLAILLES ONT | 
BESOIN DE VERDURE | 


Les volailles ont besoin d'une| 


certaine quantité de verdure} 
dans leur ration. La verdure a 
une relation particulière avec 


état du plumage. Un oiseau en 
bon état donne une production 
des plus avantageuses. Lorsqu'il 
n'est pas en ‘bon état, il peut de- 


18 août 1943 


THÉ 


"SALADA 


La marque reconnue depuis 50 ans pour sa 
saveur délicieuse. 


depuis le ler août et le restera! venir malade. Tous les produc- F _Les Forteresses Vantes ve bn don armée de l'Air des Etats- 
jusqu'au 15 novembre teurs observateurs ont dû noter| Unis ont accompli recemment un raid deévastateur au-dessus de 

Les cultivateurs qui désirent combien les volailles jouissent Lorient, l'énorme base sous-marine qu'ont aménagée les Allemands 
{transporter leurs propres aides|d'un repas de graminée ‘en été.| en France. Cette remarquable photo montre Lorient enveloppée de 


| gazon, soit pour endroits enso-| 


Il est dit dans un rapport présenté à la Chambre de Commerce 
des Etats-Unis et dont on a beaucoup parlé, que “le tribut aentédh 
sur l'agriculture ‘par les mauvaises herbes dans ce pays se monte | 
à $3,000,000,000 par an, c'est-à-dire 12 fois plus que les pertes cau- 
sées par les maladies des animaux, près de deux fois plus que celles 
attribuées aux maladies des plan-% a —— 


tes 


1 
| 


ois fois au-| , { 
ce ER ue ne ion eù | multiplier; de l'engrangement des | 
en. s isibles dé 1 : md ie | récoltes, du battage et de la vente | 

1U1s1Diesf JUS 1res. | 
né | des produits. Enfin, quand il y a 


ation ne porte que | beaucoup de mauvaises herbes de | 


# 
et certainement tr 


Cette évali 


sur les Etats-Unis; si l'on prend | forte taille dans la récolte, il faut | 
‘mme base l'étendue cultivée! plus de ficelle d'engerbage pour | 
lans les deux pays, on peut affir- | lier cette récolt: à la moissonneu- | 
mer que les pertes causées par | se et il y a une plus grande usure 


:s mauvaises herbes au Canada | 
monteraient à près de $400,-| 
| 


000,000 par an. 


des machines. 


L'extirpation des mauvaises 
| herbes nuisibles coûte cher; elle 
| contrarie souvent la pratique des 
Il y a d'abord la réduction dans | rotations et le choix des récoltes. 
le rendement des récoltes, et en- | Beaucoup de mauvaises herbes 
suite l'accroissement des frais de | sont laides à voir, elles déprécient 
preduction, Les mauvaises herbes | la valeur marchande de la terre. 


Ces pertes sont de deux genres 


génent le développement des|1l y en a qui sont nuisibles aux 
piantes cultivées: elles prennent bestiaux, d'autres abiment les 
leur place; elles les privent de lu-| produits de ces bestiaux, par 


mière, de nourriture et d'humi- | exemple les teignés ou gratterons | 
dité. Leurs graines déprécient la|dans la toison des moutons ou} 
qualité des semences, elles les l'odeur du tabouret dans le lait.| 
font classer dans une catégorie | D'autres encore donnent asile aux | 
inférieure, qui se vend moins!insectes ou maladies fongiques | 
cher. La préparation aux semail-| des récoltes. La perte résultant | 
les d'un champ infesté de mauvai- | de la seule diminution de rende- 
ses herbes coûte plus cher que|ment et révélée par les réponses 
celle d'un champ propre et il en | fournies à un questionnaire en- 
même des semailles, des|voyé aux cultivateurs, varie de 
10 à 25 pour 100; elle atteint mé-| 
me 50 pour 100 dans certains cas, 
|elle peut être d'un tiers plus éle-| 


façons d'entretien, c'est-à-dire des 
sarclages et des binages qu'il faut 


Pour réussir employez toujours 
les Produits Alimentaires Purs 


| ROYAL SHIELD & |: 
ARABRAND 
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Campbell Bros.& Wilson 


LIMITED 


Importateurs et Epiciers en Gros 


Rue Princess 


Etablie en 1882 


ble? 
sité! 


normale? 


persnnnelle. 


OPTICIEN 
Téléphone 97 850 


+ 
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L'AJUSTEMENT DES LUNETTES 


L'examen fait dans notre clinique est 
le résultat du progrès de ia science. 


Vos yeux vous donnent-ils un service conforts- 
Ou souffrez-vous de fatigue ou de nervos 
Il n'y « qu'un moyen de vous en assurer: 
au lieu de douter ou de supposer, faites-vous exs- 
miner la vue et sachez à quoi vous en tenir, 


Avez-vous entendu parler de lunettes 
télescopiques pour vus au-dessous de la 
Savez-vous que nous avons 
teut l'outillage voulu pour ce service? 


Togtes les prescriptions reçoivent nne attention 


OPTOMETRISTE 
204, Montgomery Blg. 


vé dans les provinces des Prairies | 
|que dans le reste du Canada, 
| 
| 


| Quantité d'oeufs reçus 
| du 25 au 31 juillet 


| Les arrivages totaux d'oeufs | 
| signalés par 902 postes dans tou- 
ites les provinces ont été de 58,- 
caisses pendant la semaine 
| finissant le 31 juillet: ils ont été, 

pour les mêmes postes, de 59,- 
| 780 caisses la semaine précéden- 
| te. 


| Colombie Britannique—77 ,pos- 
ites ont reçu 7,140 caisses la se- 
maine finissant le 31 juillet et 
7,073 caisses la semaine préce- 
dente. 


Alberta — 76 postes ont reçu 
6,066 caisses la semaine finissant 
|ie 31 juillet et 6,000 la semaine 
précédente. 


Saskatchewan—146 postes ont 
{reçu 10,425 caisses la semaine fi- 
|nissant le 31 juillet et 10,662 la 
| semaine précédente. 


Manitoha—61 postes ont reçu 
4,781 caisses la semaine finissant 
le 31 juillet et 4,780 la semaine 
| précédente, 


pe 1 
Winnipeg M! Ouest de l'Untario—155 postes 
| ont reçu 12,607 caisses la semaine 
| finissant le 31 juillet et 12,904 la | 
|semaine précédente. 


».. EST UNE SCIENCE EXACTE 


| 


| 
1 
| 
1 
! 


| 


D. 
DES LUNETTES BIEN AJUSTEES 


sjouteront non seulement à votre spparenee, mais 
à votre confort. Notre laboratoire et notre outil- 
lage complet pour le polissage des verres sont situés 
dans notre immeuble. Une visite À eot endroit est 
toute une éducation sur la complexité et l’exaetitude 
nécessaires à la confection des lunettes. 


LS 


| 12 août. 


| menade avec 


| ment 


A Travers les Centres Français 
de la Saskatchewan | 


Radville 


Mariage 


Le samedi 31 juillet, M. 
méo Bourassa, fils de M. et Mme 


Ro- | 


Emile Bourassa, unissait sa des-| 


tinée à Mlle Alice Martin, fille 
de M. et Mme Alfred Martin. Le 
R.P. Yandeau officiait. La fille 
d'honneur était Mme Arthur 
Dionne, soeur du marié, et Ro- 
land Martin, frère de la mariée, 
servait de garçon d'honneur, Le 
déjeuner fut servi à l’Empire 
Hotel, où les RRPP. Yandeau 
et Langlois ont prononcé quel- 
ques allocutions. 

Aux nouveaux époux, nos sou- 
haïits de santé et bonheur. 

Décès 
La paroisse fut certainement 


| attristée d'apprendre la mort du 


jeune Emilien Verot, fils de M. 
et Mme Eugène Verot, décédé à 
l'hôpital de Weyburn, le vendre- 
di 7 août, à l'âge de 7 ans et de- 
mi. Le bambin fut prit d'une ma- 
ladie de gorge et ne vécut qu'u- 
ne semaine, malgré les soins mé- 
dicaux. Il laisse pour le pleurer, 


port des hommes à leur travail. | 


M. et Mme Alonzo Martin et | 
M. JB. Martin sont revenus 
bien enchantés de leur voyage à 
St-Léon et autres endroits du 


Manioba. 


Mlle Alice Bourassa, de Win- 
nipeg, est en congé pour un 
mois, chez ses parents, M. et 
Mme Victor Bourassa, de Ste- 


| Colette. 


Salle paroissiale 


L'édifice qui doit nous servir 
de salle paroissiale est mainte- 
nant rendue sur le terrain de 
l'église, et sans doute que tout 


| sera prêt lorsque nous repren- 


son père et sa mère, (Ella Du-| 


fresne), une soeur, Florence et 


un frère, Armand. Les funérail- | 


les eurent lieu dans l'église pa- 
roissiale au milieu d'un grand 
concours de parents et amis. Le 
service fut chanté par le RP. 
Yandeau, De belles couronnes 
de fleurs recouvraient le cer- 
cueil. Les porteurs furent: Pier- 
re et Paul Verot, Joseph Mazen- 
ce et Alphonse Farand, pendant 
que quatre des camarades du 
petit défunt formaient une gar- 
de d'honneur auprès du cercueil. 
Ce furent: Lionel Bourassa, Nor- 
man Delanay, Armand Prost et 
Laurent Farand. 


A la famille éprouvée, nos plus | 


profondes sympathies. 
L2 LI L£ 


Le mardi 10 courant, s'étei- 
gnait à l'hôpital des Soeurs Gri- 


ses de Régina, M. Jos. Lévesque, | 
âgé de 55 ans. Il souffrait d'une | 


maladie de coeur depuis quel- 


ques années, et au cours des six| 


derniers mois, 
nait. 
Il naquit à Québec le 14 avril 


sa santé décli- 


en 1923. Il a été employé à sur- 


| vaillait comme employée. 


drons nos activités dans un a- 
venir rapproché. Il y aura des 
réparations à faire, mais avec 
l'aide de nos charpentiers vo- 
lontaires, tout se fera sans re- 
tard. 


Saint-Hubert 


Mariage 

Le grand événement de la 
quinzaine a eu lieu le lundi 26 
juillet, Ce jour-là, dans l'église 
St-Hubert, M. Gérard Brüûlé, 
fils de feu M. Jos. 'Brülé et 
de Mme Brüûlé (Hermélie Fa- 
fard), unissait sa destinée à 
Mlle Louise Privé, fille de M. et 
Mme Moïse Privé, de Forget. La 
jeune épouse fut conduite à l’au- 
tel par son père, et l'époux per 
sa mère, Le garcon et la fille 
d'honneur ont été M. Octave 
Brüûlé, frère de l'époux et Mlle 
Blanche Privé, soeur de l'épou- 
se. 

A cette occasion, un certain 
nombre d'étrangers à la parois- 
se ont fait à St-Hubert, l'hon- 
neur d'une visite; entre autres: 


Mme Moïse Privé, mère de l'é-| 


pouse, M. Joseph Privé, frère 
de l'épouse ainsi que M. et Mme 
Emile Ghyssens, M. et Mme Re- 
né Huriet, M. Jean Fraser, et 


| du couvent des Soeurs de l'En- 


lils espèrent tous 


| 


plusieurs autres. Les époux ont | 
été gratifiés de nombreux et 
magnifiques présents, dont une | 
| bonne part venait des amies de 


l'épouse, de l'Hospice Jeanne 
d'Arc, où, depuis 3 ans, elle tra- 


Les | 


nouveaux mariés naturellement | 
1888 et vint en Saskatchewan | demeurent à St-Hubert, sur la 


ferme que M. Gérard Brüûié ex- 


A : a : 1 
veiller des terrains pour de gros! ploite depuis plusieurs années. | 


propriétaires à Milestone et Rad- 


| ville, Sask. 


Il laisse pour le pleurer, son 


Nous leur offrons nos meilleurs 


| voeux de succès, ainsi que de 


père, à Grandby, PQ. et une, 


soeur, Corona, aussi à Grandby:; 
deux frères: Pierre et Alphonse, 
de Angeline Station, PQ. 

Les funérailles eurent lieu 
dans l'église paroissiale, le jeudi 
Le service fut chanté 
par le RP. Yandeau. Les por- 
teurs furent: MM. Oscar et Do- 
sithé Dandenault, Aubert Ma- 
rion, Raymond Fradette et deux 


| MM. Martin, de Milestone, Sask. 


A la famille éprouvée de Gran- 
by, PQ, nous offrons nos plus 
sincères condoléances. 

Va-et-vient 

Parmi nos militaires en pro- 
les leurs, nous 
mentionnons Georges Prost, Clé- 
Martin, Ernest Demers, 
Hubert Verhelst et Hubert Fos- 
sinier, ce dernier venant d'outre- 
mer. # 


M. et Mme Louis Martin nous 


| sont revenus après une semaine 
| d'absence à Calgary, Alta, chez 

Mme W. McDougall 
| Durant). 


(Germaine 


MM. Alfred et Omer Bouras- 
sa, de Mildred, Sask.,, sont en 
promenade chez des parents à 
Ste-Colette. 


longue et heureuse vie. 


Nos soldats 
M. Paul Raiwet est en congé 
d'environ trois mois, pour aider 


aux travaux de la ferme de son | compagnèrent M. et Mme W. La- 


père. Nous espérons bien que 
plusieurs autres vont avoir le 
même avantage. 
Au village 
La maison de M, Jos. Girard 
est déjà à peu près terminée. 


D'ici à quelques jours elle sera | 


habitée. 
Le sort en est jeté, la Rési- 


| dence des Pères, sous une forme 


LL 


ou sous une autre va se trouver 
à proximité de l'église nouvelle, 
de l'Hospice, et de l'Ecole. Alors 


elle sera à sa place normale. Le | 


creusage du soubassement est 
commencé; le contenu de la 


maison est en partie déménagé, | 


et cette semaine même vont 
commencer les travaux de dé- 
molition. Encore un monument 
historique qui va, sinon dispa- 
raitre, du moins changer de pla- 
ce et de forme, 

Naissance 


A M. et Mme Emile Gatin vient | 


de naitre un garcon, onzième 
enfant, dont 10 bien vivants; 5 
filles et 5 garçons. Félicitétions 
aux parents et nos meilleurs 
voeux au nouveau-né. 


tr : i À : ‘ , 

|ne pelouse. Les grainetiers ven-| recevront un permis, et celui-ci!ll est aussi important que de la | fumée, et deux Forteresses Volantes quittant 
| 

ne sera valable que pour le trans- | verdure 


soit donnée 


4 pendant | jäché leurs bombes. 
l'hiver également, 


| 

Les indiens 

et l’épargne 
e guerre 


OTTAWA.-—Les Indiens de 
| Fort McPherson, dans les Ter- 
ritoires du Nord-Ouest, ont dé- 
couvert que deux peaux de rats 
musqués leur permettent d'a- 
cheter un certificat d'épargne 
de guerre et que c'est là un bon 
moyen de faire des économies 
pour assurer l'avenir de leurs 
enfants, M. G. W. Spinney, pré- 
sident du Comité national des 
finances de guerre, a reçu une 
lettre du Très Révérend A. L. 
Fleming, évêque de 
| dans laquelle ce dernier lui ap- 
| prend que, durant le mois 


Jack Fish 


Catéchisme 
Cette année, deux religieuses | 


fant-Jésus de North Battleford 
sont venues aider M. le curé à 
l'enseignement du  catéchisme 
Elles ont consacré une semaine 
à ce travail. Tous les enfants sont 
enchantés de cette innovation et 
revoir encore 
leurs maîtresses l'an ‘prochain. 


Quarante heures 


À la fin de la semaine du Ca-| acheté des certificats pour une 
téchisme, nous avons eu les Qua-| jour de $3,000. 
rante heures. À cette occasion, M.| à : ? 
l'abbé Mollier et le Père Dubuc,| , L€ Prix de chaque peau ayant 
O.MI, sont venus prêter main-| té fixé à $2, non classée, une 
forte à M. le curé. | chasse intensive se fait aux rats 

Par une heureuse coïncidence, | MUsqués et la plus grande par- 
S. Exc. Mgr Duprat était de pas-| tie du produit de cette chasse 
sage à Jack Fish durant nos Qua- | est consacrée à l'achat d'obliga- 
rante heures. Il a prêché une heu-| tions de la Victoire et de cer- 
re d’adoration et le lendemain | tificats. Mais, là où l'argent a 
présidé à la cérémonie de la ré-| toujours été rare, les gens sont 
novation des promesses du bap-|tentés de vendre ces valeurs 
tême et la communion solennelle. | afin de se procurer plus de con- 
| fort et de luxe, 

Le missionnaire en charge de 
Fort McPherson, qui est aussi 
|le maitre de poste, a trouvé le 
|moyen de faire inscrire l'épar- 
| gne de guerre au nom des en- 
fants. Ainsi, lorsque les obliga- 
|tions et les certificats arrive- 


Va-et-vient | 
MM. Robert et Lloyd L'Heu- 
reux sont revenus de l'Ontario. 
M. L. Labutte iles accompagna. 
L 2 L2 L 


Mme Henri Jubinville est re- 
venue d'une visite chez ses pa- 


rents, de Moose Jaw. 
D L . 


l'Arctique, | 


de | 
juin seulement, les Indiens ont | 


biectif après avoir 


— 


| ront à l'échéance, cet argent se- 

ra mis à la disposition des gar- 
| çons et des filles pour pourvoir 
[aux frais de leur éducation et 
| leur fournir des avantages qu'ils 
ne pourront sans doute connal- 
tre si la chasse est infructueuse 
ou si les prix baissent, 

“Les Indiens”, écrivait l'évé- 
que Fleming à M. Spinney, n'ont 
jamais appris à être économés. 
D'année en année, ils dépendent 
de Jleur chasse. Maintenant, 
grâce au plan d'épargne de 
guerre, Îes missionnaires peu- 
vent leur enseigner l'Avantâäge 
de l'épargne qui constitue une 
protection efficace pour l'ave- 
nir.” 


Malaise d'été 


Peu de personnes, 


spécialément les 


lenfants, échappent au malaise d'été 
durant les fortes chaleurs 
Ce malaise commence par une 


diarrhée abondante, accompagnée très 
souvent de vomissements et d'éxcré- 
tiôns intestihales. Les excréiments de 
l'estomac ont une apparence bilieuse, 
et de l'intestin sont liquidés, 
blanchâtres, d'une odeur fétidé ou 
sans odeur, s 


ceux 


Lorsque les enfants manifestént quéi- 


que symptôme de diarrhée, la mère 
devrait leur faire prendre quelques 
doses du ‘Dr. Fowler's Extract of Wild 


St'awberry' 
pidement 


afin de les soulager ra- 


94 ans 
Ils pêu- 


Ce remède se vend depuis 
N'acceptez pas de succédanés 
vent être dangereux 

Procurez-vous le 
soyez sans crainte 


The T, Milburn Co. 


“Dr. Fowler's' et 


Ltd., Toronto, Ont, 


M. l'abbé M. Baudoux, de| Cours de grain fourni par 
Prud'homme, rendait visite à son | . 
sève, ax soeur et M. et Mme Ba James Richardson & Sons Ltd. 
combe. | 
RP | 1619, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg TEL. 95 453 
a per gr lycee mg Prix déchargé à Fort Willam ou Port Arthur 
nier dans l’armée canadienne, é- 
tait en promenade chez ses pa- PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
votre Page À sir prod ln Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
Rose 5 en? 10 11 12 13 14 
M. Raymond Rousseau, égale-| 
| ment dans l’armée, était en visite | 
, 113% 113% 112% 111 110% 
chez M. Marcel L Heureux. 1094 10844 107 3 106 105% 
ALT VE: 03% 0! )2 4 ) 0 
Mlle Antoinette Cadrain était | ed 7 99 4 98% 98% 
de passage à Jack Fish pour 99 % 99% CEA 98 08% 
quelques jours, 98 Va 97 2 97 964 96% 
ner 965% 96 9514 94% 947 
Î ê y ée, | 111% 110% 11014 108% 108% 
M. Henri Carrière, de l'armée, | 118% 118% 11814 1081 108% 
était en visite chez ses parents | 1182 1184 1181 1081 108% 
pour une fin de semaine, % 114% 114% 114% 1134  1M% 
ns ce: _.. |inf. Nord 1. 112% 112% 111% 111 109% 109% 
M. le curé Coursol a suivi les|Inf. Nord 2. F 10544 104% 1034 102 101% 
exercices de sa retraite annuelle |Inf. Noré 3 * 100% 100 99 % 99 99% 
à Prince-Albert, au cours de la Charbonneux 1. 103 103% 102 101% 100% 100 % 
semaine dernière. |Charbonneux 2. 100% 100% 99% 994 9814 08% 
PA ET Lol re y v 3. 97% 97% “ Jes À pr. HE js 4 
Rej. Nor Fees 108 1031 10 01! )0 PA 
Mme Arthur Lavigne est par- Re), Nord 2... 100% 100% CTEA 99% 084 98% 
tie à St. Catherines, Ont. à l'oc- | Rei. Nord 3... 96% 96% 95% 95% 94% 54% 
| casion du mariage de son fils, Re- | AVOINE 
né, Elle visitera aussi son autre 'CW. No 2... 51% 51% 51% 51% 51% 1% 
fils, Philippe, et sa famille. (CNW. No 3... 51% 51% 51% 51% 514 51% 
POUR |Fourrage No 1... 51% 51% 5112 511% 51% 51% 
M. et Mme W. Lacoursière ac-|Fourrage No 2. 51% 51% 512 5l'2 51 4 51% 
Fourrage No 3. 504 50% n2 5% 50% 50% 
| L/ NH 7 
| vigne au “Stampede” de Calgary. De net... 507% 50 % 8 50% 50% 507. 
LI 
# > C.W., 2, 6 rangs. 64% 64% 64% 64% 64% 64% 
lesage ICW. 3. 6 rangs. 64% 644 644 64% 64% 64% 
Le cours de tissage est com-/Fourrage No 1. 64% 64% 64% 64% 64% 44 
mencé depuis le mardi 3 août. pourrsge SE LE HE + Es “x 
Les dames et demoiselles sont Fourrage NO 8... 64% e % 4 4 4% 4 
encouragées, et. apprécient dt net... 63% 63% 63% 63% 634 63% 
US uctions qui leur sont don- 6 w. No Lu 024 01% o1% 91% o1% 20% 
j ... ICW..No 3. 874 867% 66% 66% . 86% 85% 
C.W. 2 rej.… 85 84% 844 83% 8414 83% 
Les enfants de Mme Laurent C W. No 84% 83% 83% 8244 82% 81% 
Blanchette transportèrent une |Frgot. … 82% 81% 81% 80% 80% 79 % 
maison de Cavalier au village. Sur voie net. 81% 90% 90% 90% 90% 80 % 
Myre Blanchette viendra résider | À 
avec nous bientôt. OPTIONS — WINNIPEG 
Balle molle |BLE 
: nt 110% 1107 110% 1101 109: 09% 
Dernièrement, sur le terrain | Sém “108% 10914 108% 108% 1084 108% 
de l'église, avait lieu un tournoi Mai 109% 109% 109% 109 109 109 4 
de balle molle... Nos joueurs ga- 
gnèrent. Ensuite, il y eut une | ,LOINE 
partie d'exhibition, entre Jack | À A A AR 51% 51% 51% 51% 51% s14 
Fish et St-Hippolyte. Jack Fish | Déc. 5i% 51% 51% 51% 51% 51# 
nous fit honneur. | 
n né nil Del 64K 64%  64M 644 64% 64 
En une seule année, les loco- | Oct... . 4 È 
motives du Canadien National y . 64% 64% 64% 64% 64% 64 
ent parcouru 81,000,000 de milles. 
Ce _.chifire ‘astronomique donne l'O ne 0% 92% 02% 024 . 92% | 917 
une idée de l'ampleur de la tâche | néc.…. 92% 92% 914 1% 92% 912 
accomplie par ie Réseau, | Mai véienetscntastentesnes : #4 93% 93% 93% 93 


Winnipro, Man, 18 août 1991 


 LAFE 


Un beau Uua vées aux hommes 
de cela des millions cine, la science, le 
le bon Diva décida de créer!les affaires, où elle fait con- 
le premier homme et de lelcurrence à ses frères 
placer dans le parañis ter- évolution a mis en 
restre., Mais même au milieu lumière les aptitudes fémi- 
de délices, Adam nines dont Le monde @ su ti- 
nuyait. Le Créateur, toujours rer profil: mais elle à aussi 
bienveillant, lui donna alort! entraîné avec elle de graves 
une compagne désordres. La femme a aban- 
Eve Elle donné le foyer peur recher- 
l'égale de son mari, mais son |cher uniquement le qain on 
auriliaire, c'est-à-dire celle |!a joie d briller dans une 

veillerait sur bon-!hetlle situation. L'homme, ha- 
Lai et celui de ses enfants.!bitué à travailler jourrulle- 

Des siècles tombérent Lles\ ment ave membres du 
uns aprés les autres dans\sexe féminin dans les bu- 
l'oubli et il y eut encore des les usines el les ma- 
femmes sur la Mais  gasins, en est venu à les con- 
l'humanité ne souvenail| sidérer un peu comme ses 
plus de leur elles camarades ou compagnons 
étaient traitées des!]l en est résulté ce manque 
esclaves, Le de respect avec lequel le 
pouvait à cette jeune homme considère de 
cer aucun droit nos jours ure jeune fille 
régnait en maltre despotique Voilà pourquoi il est si dif- 
sur son ficile pour la jeune moderne 

Depuis ce temps, le monde | 4, 1943 de garder sa place 
entré dans ce qui a été|, cependant, il faut qu'elle se 
appelé “l'ère du progrès, de}, ienne toujours «de sa 
la de s déconver-|jlle mission de femme : 
les ‘ notre XXe celle d'être une inspiration 
Loin d'étre considérée com-|,, yn idéal pour son ami, son 
esclave, la femme! fines ou son époux. Elle n'a 
en d'œutres pas le droit de faillir à sa t4- 


MME 


la méde- 
barrrau 


déjà 
d'années 


tour 


(.ette 


cree sen 


s copela 
fire 


qui 
devait non 


? 


ur! 201! 


les 


reaur 
terre 
se 
rôle rt 
comme 
faible 
époqhi* CIeET 
L'homme 


LL de ne 


cpousr 


est 


science el 
c'eat siècle 
ne une 


est émanripée; 


ermes, elle a obtenu la re che 

vendication de certains de F1 ul ul 
ses droits comme celui de t pour ne pas faillir, elle 
vote par exemple. De plus doit prier el assujettir sa 
»t) } crempie, ' } Ù Ê 

elle est entrée dans toutes chair à l'esprit 

les carrières autrefois réser-| ignés DUFAULT., 


Q-—L'une de mes filles, qui est âgée de 22 ans, est cour- 
tisée par un très bon jeune homme à qui l'on n'a rien à re- 
procher sinon qu'il appartient à une famille dont la répu- 
tation laisse à désirer, En effet, ses parents sont loin d'être 
ce qu'ils devraient être. Le jeune homme dont il est question 


est honnête à tous les points de vue, et il déplore la conduite 


de ses parents. 


Les gens de l'endroit qui ne voient que le scandale cau- 
sé par ce malheureux couple critiquent ma fille parce qu'elle 
sort avec leur fils. Mais elle dit qu'elle n'épouse pas la ‘‘fa- 
mille” de son fiancé, mais “lui” uniquement, 

Je suis peinée de get état de choses, car les deux fian- 
cés s'aiment bien et le jeune homme vaut beaucoup mieux 
que ceux qui le critiquent. Est-il responsable des fautes de 
ses parents! Qu'en pensez-vous?’ —UNE QUI AIME VOTRE 


COURRIER. 
R 


sable de la conduite 
parfois que de 
c'est dans 


mauvais parents 


le cas 


scandaleuse des auteurs de ses jours 


l'exemple que vous citez 


Il est évident que ce jeune homme n'est nullement respon- 


Il arrive 
comme 
jeune fille et un 


ont d'excellents enfants, 


Une 


jeune homme peuvent avoir une conduite irréprochable même si 


les parents nt 
Cependant 
qu'il ex 


que 


ne s0 pas 


est indén 


ste un danger éloigné 


le jeune homn quel 
de vie 
semblable 
est plus grand 


donné à 


1e 
ques années conjugale ( 


père 


surtout 


enne nn 


1 est 


vrognerie 
fils” reste 


L'adage pére tel 


Or 


iTs 
ne 


absolue 


rai 
saurait 
pour 
quel point les enf 
ices leu 


fixer de 


déterminer 


règle 
jusqu'à 
nts participent 


parent 


aux de 
n jeune homme d'une 
famille peu recommandahie, 
que de mettre au monde des en 
fants qui hériteront des vices de 


ISSU 


ancêtres 


Si votre fille 
cepter les risques que comporte 
ine telle union, semble 
que rien ne s'oppose à ce qu'elle 
épouse le jeune homme qui 
fréquente et qu'elle aime 

+ 


est préte à ac- 


il 


LU nous 


la 


Q.—Je dois acheter du line- 
léum et je me demande s'il y 
a une bien grande différence 
entre la qualité du linoléum 
“inlaid'” et celle du linoleum 
ordinaire. Pourriez-vous me 
renseigner à ce sujet? Merci. 


—MAITRESSE DE MAISON, 
R—La ence de qualité 
entre le li “inlaid” et l'au- 
tre est tre gr 
étant infinime 
deuxième C'est 
laid” est plus 
ntre il dure 
ngtemps 


Q.—Je viens de recevoir un 
cadeau que je ne m'attendais 
pas du tout d'avoir, Que « vis- 


la jeune fille qui épou- | 


recommandables 
ablexX— 


je faire à l'égard de cette per- 
sonne? —ANXIEUSE DE SA- 
VOIX. 


R—Remerciez-la le plus tôt 
possible de sa bienveillance à vo- 
tre égard, puis dès que l'occasion 
se présentera, comme à son an- 
niversaire de naissance ou à Noël, 
offrez-lui en un à votre tour. 


Q—Quel jour tombait le 
14 août 1912? le 6 mars 1905 
et le 27 février 1899? Merci, 
UN ABONNE. 


R 


lundi; 


(a) 


Un mercredi: (b) 


(c) un lundi 


un 


LES FRUITS 


Les fruüits sont dorénavant ap- 
pelés à jouer un grand rôle dans 
lies desserts Les desserts aux 
fruits se servent d'ordinaire avec 
des galettes, des petits pains ou 
des biscuits à thé. La valeur nu 
tritive du dessert sera augmen- 
tée si les galettes sont faites d'a- 
voine roulée, les petits pains et 
les biscuits à thé, de’ farine de 
première qualité. 


Savoir attendre est un grand 
moyen de parvenir, 


—J, de Maistre 


ei ss taire disparaitre lssilement la FAIBLESSE 


Pébvur Fabiesse Mervoshe irregvkrite Alonque d Appetf, 
Trovbles femenins, rymptémes cu consequences de F ANEME 


ES 


* 


ROUGES 


Pour Vous. Mesdames 


LA RECUPERATION 


Qu'est-ce que vous pouvez ré- 
cupérer sur la ferme ou à la mai- 
son de campagne? Voici 


Vetements 


Chaussures, bonnets de bain, 


vêtements caoutchoutés, vête- 
ments fondation, bottes de caout- 
chouc, tabliers, talons, souliers 
de bain, souliers de crêpe de 
latex, éponges à nettoyer Îles 
chaussures, boucles, coussins pro- 
tecteurs pour chaussures, galo- 


ches, couvre-chaussures, costumes 
de bain de latex, capes pour la 
pluie, à maquillage, etc 


Jouets et articles de sport 

Balles, ballons, poupées et ani- 
maux en caoutchouc, pneus de bi- 
cyclettes, de motos, éponges de 
caoutchouc, bottes de caoutchouc 
de pêche et de chasse, etc 


Articles pharmaceutiques 
Feuilles de caoutchouc, cous- 
ins, anneaux, gants, sacs à eau 
chaude, poire de vaporisateur, 
bouchons, seringue, sucettes, tu- 
bes de caoutchouc, sacs à glace, 

caoutchouc dentaire 


Articles de maison 
Tapis, coussins p tapis, pe- 
sées de portes, roulettes de fau- 
dés anneaux, rouleaux 
d'esssoreuse, boyaux d'arrosage, 
tue-mouches brise-bise,  plon- 
geurs, 


our 


teuLi 


Divers | 

Gommes à effacer, bandes élas- 
tiques, estampes, plateaux, cous-| 
sins de chaise, tuyaux, sans ou- 
blier les pneus, mines de caout- 


chouc s'il en est 


| 

| 

Conseils pratiques 
LES NOIX 

Avant de casser des noix, 

vous désirez les sortir bien en- 

|tièrement de leurs coquilles, fai- 


tes-les tremper pendant une nuit 
| dans de l'eau salée. | 


| ARGENTERIE | 
| Pour garder un bel aspect aux | 
pièces d'argenterie anciennes, 
| frottez-les avec une peau de cha- 
| mois imbibée de quelques gouttes 
|ie pétrole. 


CASSEROLE 

Quand on n'a pu éviter qu'une 
casserole se prenne, ne la net- 
toyez pas à l'eau de cristaux. Em- 
pioyez plutôt du gros sel de cui- 
sine, laissez le sel et l'eau tra- 
| vailler pendant trois à quatre 
jours, puis mettez à feu doux.| 
Le malheur sera réparé, 


UNE EPONGE | 

Pour blanchir une éponge, lais- | 
sez tremper dix à douze heures 
dans du lait bouilli, additionné 
d'un jus de citron. Rincez à plu- 
sieurs eaux chaudes, puis froides 

Faites sécher. | 


LAIT SUR 
Gardez le lait sur; 


s1 


| 
| 
Î 


on en fait 


des gâteaux et des biscuits ten- 
dres ainsi que du fromage blanc 
délicieux. 


18 août 
Lauria Godin, St-Eustache, 
Juliette Udette, Lorette. 


Joseph Desrosiers, Ste-Gene- 
viève. 
19 août | 
Olive Frossais, Lorette. 


Célina Inglebeen, Ste-Rose du | 
Lac. | 

Eveline Schaubroeck, La Salle. | 

Norman Bahuaud, St-Lupicin. 
| Gerald Levell, St-Victor, Sask. 

20 août 

Agnès Desrochers, Mariapolis. 
| Jeannette Cenerini, Vassar, 

Irène Arnold, Lorette, | 

Charles-Auguste Saindon, Thi- 
baultville. 

Dora Hupé, Ste-Anne-des-Ché- 
nes 

Norma Lavack, Ste-Anne-des- 
Chênes. 

Gérard Pouliot, Mattes, Sask. 

21 août 

Rita Soulodre, St-Boniface. 

Irénée Kouthier, St-Léon 

Joséphine Schabbler, Ste-Rose 
du Lac 

Irma Phaneuf, Thibaultville, 

Georges Nault, Thibaultville, 

Lionel Delcrme, St-Adolphe 

Nestor Mykytiuk, St-Laurent, 
22 août 
Turenne, 


Robert 
Jolys 
Thérèse Daigle, Mariapolis. 
Norman Lévêque, Vassar 
Albert Hébrard, N.-D. de Lour- 
des. 
André Chammartin, 
| Lourdes 
| Irène Kormendy, Letellier 
| Urbain Ledue, St-Victor, Sask 
Georges Blain, Mattes, Sask, 
23 août 
Roland Boulet, St-Georges. 
Edouard Désorcy, Lorette. 
24 août 
Guy Desrochers, Mariapolis 
Lorraine Cayer, Vassar 
| Thérèse Bouchard, Vassar 
Raymond Parent, St-Joseph. 
Lucille Dionne, St-Joseph. 
N.-D. de 


St-Pierre- 


N.-D. de 


Marguerite Delaquis, 
Lourdes 
Roland Trudeau, St-Adolphe. 


| Joseph Lavallée, Letellier, | 


UA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


EAN 


ÊZ 


r 
FI 
4 
ë 
Li 


| 


Mme GEORGE A. DREW | 

La photo ci-dessus représente Mme George A. Drew, épouse 

du colonel Drew, ie chef du parti conservateur-progressiste qui a} 
été victorieux aux élections de la province d'Ontario, le mercredi| 
4 août. Mme Drew était autrefois Mlle Firenze Johnson, fille! 
d'Edward Johnson, ténor canadien et directeur de la Metropolitan 
Opera Association de New-York. | 


Douceur du souvenir 


Je suis de ces marins qui révent sur la mer 


| des forces physiques inemployées 


PAGE SEPT 


os Mots Croisés 
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POUR ETRE SVELTE 


Le corps est comme l'argile 
que l'on modèle à son goût. Avec 
coquetterie, ayez celui de la me- 
sûre, et vous sauvegarderez vos 
atouts féminins 

Aimez les sports, qui donnent 
de l'endurance, chassent la grais- 
se, rétablissent l'équilibre. A no- 
tre époque de fièvre et de tension 
les dépenses nerveuses, la fatigue 
cérébrale dépassent nos possibi- 
lités, alors que nous amassons 


Aimez les exercices, les mou- 
vements, les jeux qui entrainent 
les muscles et les disciplinent 


RORITONTALBMENT 


fPrmhoïs du rermantuemt 
Vingt minutes de cuiture phy- 1—Faire descendre par le gonter  #-—Petit ehat — v ratre 4e 
sique vous sont aussi indispensa- (unaue 08 ne l'en temM Habl-| , mecs + a tsme fondé 
bles chaque jour qu'une séance nu S si à moins grave 
æportive l'est en fin de semaine.| 5_xom de quatorse tôle ce Bungel °"#9t, Arabe olgnifiant “fier == 
Soyez-y fidèles. Non pas avec cet | Petit outil en fer pour percer magne . mé 
acharnement d'où naît la folie Jon TOUS CRne le Des 9-—-Ramaasas les êpis qui tratnaient 
des records et des performances, has Dub du tous mie D “erillan 
mais pour entretenir votre jeu Kazeux 0—Ne | pas d'un 
nesse et décupler votre beauté HE ss fueros ide i 
Et vous serez sveltes en sur \ ’ VERTICALEMENT 
| veillant encore votre alimenta- Solution du problème i-—Palmier des régions chaudes &é 
tion, en vous privant de ce qui précédent cier tin enu mMAî« 
intoxique ou fait grossir | à ét nd 
(La Frontière) | 3 le que j'os cral« 
s de ‘ [res 
Une forêt d'arbres nains | PR RS nn ses 
Une curieuse et unique forêt s-Pr « “na L 
vient d'être découverte en Afri- é_0 it ” das 
que, non loin de la côte sud-ouest, | iu'un autr Fais tastas 
par un explorateur allemand, le| t—Irez Qa et là à l'as « — Mot 
docteur Welvitsch atin signifiant “hors de 
Elle occupe un plateau de neuf| #Pyroplce, favorable — Périoarpe 
kilomètres carrés environ, dont | le voix Ft PTS 
l'altitude moyenne est de 150 ?—Mélangea des choses diverses —« 
mètres seulement et qui se trou- | Bat ; Fe ce Ut iæné 
ve balayé en toute saison par les| | 11—-Mesur lu stér - Chef few 


vents du large. | de canton (Hérault), 
Le tronc des arbres qui cons- | nr 4 
tituent cette étrange forêt mesure | , . 
uniformément 1 mètre 50 de ar-|C t l t d 
conférence, mais, par contre, sa | es e emps es conserves 
hauteur ne dépasse pas 30 ou 40! 
centimètres. Il s'ensuit que ces| 
petits arbres, dont le summet se| 
couvre d'une touffe de feuilles | 
iongues et horizontales, ressem- | 
blent de loin à des milliers de 
tables rondes de jardin, étroite- 
ment juxtaposées, rangées à perte 
de vue. Û 


11 n'existe en aucune partie du 


cerises sont 4 m 


Les müres, comme dit ] du 
certaines parties du pays. Ailleurs, elles ne vont certainement pas 
tarder si le bon Dieu veut bien nous prediguer encore les rayons 
de son soleil! 


chanson, ins en 


Qu'elles soient mises en conserve sans sucre ou dans un sirop 
clair, les cerises seront bonnes à 
retrouver au cours de l'hiver| 
alors que les fruits sont rares et 


Ce sirop est recommandé pour 


| Souviens-toi. 


Les flots bleus et le flot des 


Au charme de revoir plus tard, dans les demeures. 


Triste sous le baiser plaintif 
Oh! combien ton baiser d'autrefois m'est plus cher! 


mouettes dans l'air! 


dont tu m'effleures, 


Les choses du passé, ma soeur, sont les meilleures. 


Le regret n'est plus amer. | 


Le deuil des jours anciens sourit quand tu le pleures. | 
Et du plus sombre soir, le souvenir est clair. | 


Mais je hais le présent avec 
Et, le coeur débordant d'un 


Si je poursuis mes jours, c'est que dans quelques 


Le morose aujourd'hui sera 


ses fades leurres, 
mépris juste et fier, 
heures 


le doux hier. 
Catulle MENDES. | 


“Vacances” est 
prend différentes 
diverses formes, selon l'âge, les 
habitudes, le tempérament, le 
goût des personnes qui entrent 
en vacances, 

Les uns choisiront les places 
d'eau de renom où ils retrouve- 
ront le luxe et le confort de leur 
“home”, avec en plus l’associa- 
tion des gens huppés comme eux 

Les autres, les simples amants 
de la nature, s'évaderont dans 
quelque coin ignoré où ils seront 
assurés d'y goûter la paix, le re- 
pos qu'une année de labeur leur 
aura largement mérité. 

Il y a aussi ceux qui recherche- 
ront le bruit, l'éclat, la danse, les 
sports, etc. Les plaisirs excitants 


un mot qui 
significations, 


| réalisent leur idéal des vacances. 


Une religieuse me disait l'au- 
tre jour: ‘“‘Je vais prendre deux 
semaines de vacances”. 

— Où irez-vous, ma Soeur? 

— Je ne suis guère voyageuse; 


| je reste ici et je vais me reposer 


Pour elle, la vacance va con- 
sister à prier, à méditer, à faire 


la sieste après diner, à lire, à é-| 


crire aux parents qu'elle a sem- 
blé oublier durant l’année, prise 
chaque jour par sa tâche inces- 
sante. La douce hospitalière re- 
viendra de sa vacance, rafraichie 
et rayonnante; elle reprendra son 
rôle bienfaisant auprès des mala- 
des, avec une ferveur renouve- 
lee, un dévouement accru. 

On peut donc bénéficier et jouir 
d'une vacance sans nécessaire- 
ment changer d'horizon, mais en 
restant dans l'ambiance coutu- 
mière, 

Je prends mes vacances sur ma 
grande véranda entièrement pro- 
tégée par la moustiquaire. De 


tous côtés, la vue se repose sur | 


la verdure et les fleurs. Le rama- 
ge des oiseaux qui fréquentent 
les grands arbres, donne parfois 
l'illusion d'être à l'orée du bois 
Dès que je puis m'évader de l'in- 
térieur, c'est là que je me réfu- 
gie. Il n'y a que le froid, le vent 
ou la pluie qui puissent 
chasser 
y sert des rafraichissements. C'est 
l'endroit préféré pour lire et faire 
a correspondance: au grand air, 
les idées prennent de l'envolée. 

Par le temps actuel, en chemin 
de fer, on n'est pas toujours assu- 
ré d'y trouver les commodités 
d'autrefois; 
viaires, de connivence avec 
autorités gouvernementales, ne 
voulant pas que les gens voyagent 
sans nécessité, elles ont trouvé 
le moyen de nous donner le goût 


m'en | 
On y joue au bridge, on! 


les autorités ferro-| 
les | 


Quelques réflexions saisonnières 


de ne pas se déplacer, en nous 
enlevant certains agréments et | 
en rendant d'accès plus difficile 
ie luxe du puillman, le service de 
choix du wagon-buffet, le bien- 
être du wagon-observatoire, tout 
ce qui apportait tant d'attraits et 
de charme aux longs voyages. 

Donc, les vacances passées à la 
maison sont présentement à la 
mode, 

Je me souviens d'heures de 
douce détente écoulées dans le 
confortable porche ouvert d'un 
riant chalet d'été. 

Ce n'était pas une plage en 
vogue, fashionable et tapageuse, 
mais c'était un coin paisible, une 
oasis de tranquillité où nous a- 
vaient accueillis des hôtes joyeux 
et bienveillants. 

A regarder les vagues fasci- 
nantes, les voiles des chaloupes 
gonflées par la brise, le vol des 
mouettes caressant Je lac; à é- 
couter le clapotis de l'eau venant 
fouetter les roches de la grève, 
à quelques pieds de mon refuge, 
je sentais la lassitude s'enfuir. 

Tout au fond de l'horizon, tou- 
chant le ciel, les nuages ressem- 
blaient à d'immenses pics ennei- 
gés. | 

Le soir, alors que la sérénité 
de ce lieu charmañt s'accentuait 
davantage, les crépuscules aux 
coloris infinis dont nulle palette 
d'artiste n'a jamais pu capter 
toutes les teintes, nous faisaient 
rêver des beautés éternelles, | 
beautés dont Dieu donne un 
avant-goût à l'oeil humain, par 
les merveilles de la nature, la 
douceur exaltante des aurores, la 
magnificence des soleiis cou- 
chants, la splendeur des voûtes 
étoilées 

En regardant dans sa mémoire, | 
il fait bon d'y retrouver l'inalté- 
table richesse des souvenirs dont 
le charme puissant a survécu aux 
années. Î 


Josette RAYMOND. 
15 juillet 1943, 


| FAUSSE IMPRESSION 


1 

Un bonhomme qui aime bien! 
les grenouilles, entre dans un 
restaurant et il appelle le gar- 
con tout en consuitant le menu 
Le garçon arrive à pas glissés 
comme s'il ne pouvait pas lever 
les pieds. Le client le regarde un 
| instant, puis revient à son idée. 
| -Dites-moi, garçon, avez-vous | 
| des pattes de grenouilles? | 

—Non, monsieur, répond l'au-| 
tre, c'est mes rhumatismes qui! 
|me font marcher comme ça. 


| 


l 


monde une telle végétation d'ar- 
bres nains. Ceux que produisent 
les Japonais, dans leurs microsco- 
piques jardinets, ne poussent pas, 


l'en effet, en pleine terre. 


L'aller et retour du Pape 


Le roi Gustave de Suède pos- 
sède une collection d'objets les 


| plus curieux et, aussi les plus | 


inattendus. 
Dans cette collection on remar- 


| que notamment un billet de che- 


min de fer, billet de retour ayant 
appartenu au Pape Pie X 

La modestie du prélat ne lui 
permettait pas de supposer qu'il 
aurait l'honneur d'être porté sur 
le siège de Saint Pierre. 

Aussi lorsqu'il se rendit à Ro- 
me pour l'élection papale avait-il 
pris un billet d'aller et retour. 

Le retour ne fut jamais utilisé 
et figure en bonne place dans la 
collection du roi de Suède, 


TRISTESSE 


La chambre est déserte: le feu 

Va s'éteindre presque sans flamme, 

Lentement, comme un coeur de 
[femme 


Brûülé d'un inutile aveu, 


Je suis triste en moi; je frissonne, 
Cellé qui ne doit plus venir 
M'a dépeuplé tout l'avenir, 
Mon emour n'aime plus personne, 


Sous mé fenêtre, seulement, 
De sa musique endolorie 
Un pauvre orgue de Barbarie 


| Vient bercer mon délaissement., 


I! joue un air, toujours le même, 
Un air d'autrefois, de très loin, 
Dont les mots disaient le besoin 
Obseur d'être aimé quand on aime 


il l'a chantonné tant de fois, 

Cet air-là, sous tant de croisées, 
Qu'au long des cadences brisées 
Des notes manquent por endroits. 


Et toute la mélancolie 


|Vaine d'un amour ancien, 


D'un espoir las, comme le mien, 
Qui ne eroit plus mais qui supplie, 


Avec l'orgue sanglote au vent; 
Et j'évoque au seuil de la porte 
Le vieil aveugle qui le porte 
Sous l'abri glacé de l'auvent. 


André RIVOIRE, 


Ma Messe Quotidienne 


AOUT 

22. 10e dimanche après la Pen- 
tecôte. Messe propre. Gloria et 
Credo, Or.: 2e, Octave: 3e, SS 
martyrs; 4e, commandée, 

23. S. Philippe Béniti esse 
principale: vigile de S. Barthé- 
lemy. Messe privée: de la fête. 
Gloria. Or.: 2e, Vigile; 3e, com- 
mandée. 

24. S. Barthélemy. Messe pro- 


pre. Gloria et Credo, Préface! viron 2 tasses et % de sirop. Ce| 


des Apôtres. Or: 2e, comraan- 
dée. 

25. $S. Louis, Messe propre. Gio- 
ria, Or: 2e, A Cunctis; 3e, 
commandée. 


26. S. Zéphyrin. Messe “Sacer- | cre pour une tasse d'eau donne] 


dotes”. Gloria. Or.: 2e, À Cunc- 
tis: 3e, commandée, 

27. S. Joseph Calasanz. 
propre. 
mandée. 

28. S. Augustin. Messe propre 
Gloria et Credo. Or.: 2e, S. Her- 
més; de, commandée, 


Messe 


Gloria. Oraison com-| 


qu'on n'a pas non plus celles qui 
restent pour une chanson 
Les cerises conservées sans su- 


tartes et les puddings de l'hiver 
prochain. Celles qui seront ac- 
compagnées d'un sirop sont tout 


Pour les cerises douces, la Sec- 
tion des Consommateurs, du Mi- 
nistère fédéral de l'Agriculture, 
conseille d'employer un sirop fait 
dans la proportion d'une tasse de 
sucre pour deux tasses d'eau. Ce- 
ci suffira pour deux chopines de 
cerises. Pour les cerises amères, 
uh sirop fait d’une tasse de sucre 


et une tasse et demie d'eau est 
préférable 
Si l'on veut stériliser au four, 


il est préférable de faire cuire 
les cerises dans le sirop pendant 
lenviron cinq minutes avant de 
ies verser dans les bocaux stéri 
lisés. Si l’on stérilise dans un bain 
d'eau bouillante, à la vapeur ou 
à l'autoclave, les cerises seront 
déposées dans les bocaux et le 
sirop bouillant ajouté ensuite, 
La période de stérilisation pour 


cre est la suivante: 
| Bain d'eau bouillante 
20 minutes 
Lau four (bocaux de verre) 
| 20 minutes à F 
A la vapeur 30 minutes 
Sous pression 
avec 5 livres de pression 

Ceci est pour les bocaux d'une 
| chopine. Les pintes exigent 5 mi- 
rutes de plus dans le bain d'eau 
bouillante, à la vapeur et 10 mi- 
nutes de plus dans le four. 
| Si les cerises sont conservées 
| sans sucre, en écraser une partie 
| dans un chaudron, ajouter juste 
| assez d'eau pour les empêcher de 
{brûler puis ajouter le reste des 
cerises. Laisser chauffer lente- 
[ment pour en faire sortir le jus 
| Verser chade dans les bocaux 
| stérilisés. Le fruit doit être bien, 
| tassé et il doit y avoir assez de 
| jus pour remplir le bocal. La pé- 
| riode de stérilisation est la méme | 


275° 


que pour les cerises conservées 
| dans le sirop 
t Les fruits, pêches, poires ou 


pommes ont tendance à se déco- 
| lorer si on les laisse reposer quel- 


|que temps après les avoir prépa- | 


pour la mise en conserve 


Aussi, la Section des Consomma- | 


| teurs, du Ministère fédéral de 
| l'Agriculture, recommande-t-elle 
| de les plonger, dès qu'ils sont é- 
pluchés, dans une saumure faite 
{de 1 cuillerée à thé de sel dans 
une pinte d'eau froide, 


! 

SIROP 
Calculez la quantité de sirop} 
qu'il vous faut pour vos conser- | 
ves de fruits, et préparez ce sirop | 
Le de préparer les fruits | 

Sirop clair—1 tasse de sucre 

| pour deux tasses d'eau fait en- 


| rés 


a 


| 
| 


isirop est recommandé pour les} 
| abricots, les bleuets, les 
| douces, les framboises, pêches 
poires 

Sirop moyen—1 tasse de su- 
lenviron 1 tasse 2 de sirop. Ce 
|sirop est recommandé pour jes 
cerises aigres, prunes mûres et 
fraises 

Un sirop entre-deux que l'on 
fait en mettant 1 tasse de sucre 
dans 1 tasse 4 d'eau, donne 
lenviron 2 tasses de sirop. 


à fait présentables telles quelles. | 


10 minutes | 


|les prunes‘douces, les cerises, leg 


cre sont toutes désignées pour les | 


| 
| 


les cerises conservées avec du su- | 


abricots 

Pour faire le sirop 
l'eau au sucre, faites 
minutes, écumez, tenez 
mais non bouillant 

Pour chaque bocal d'une cho 
pine, mettez 

Pour les petits fruits, 14 À 4 
de tasse de sirop 

Pour les gros fruits, 4 À 1 tassa 
de sirop. 


La Mode Pratique 


ajoutez 
bouillir # 
chaud 


modèle 


L'attrayant 
| voyez ici peut être confectionné 
avec un tissu uni ou fleuri 


que vous 


Le style no 3578 pour les gran 
deurs 14 à 20, 36 à 50, La grans 
deur 36 demande 3 verges et 5% 
du maiériel de 35 pouces avec 2 


| verges et demie de garniture 


NOTA--Ces atrons nous viennent 
de Toronto, et malheureusement, île 
ne sont pas imprimés en français 

Toute demande doit être adressée au 
Département de la ‘” de, LA LIBERTE 
ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 

agnée de 20 sous en monnaie pour 


e natron. Ne demander que les me- 
sures spécifiées, et mentionner celle 
désirée. 

(Découpez ce coupon) 


nricnet LA Liberté et le Patriote, 
CETISES | népartement des Patrons, 
et 1619, avenue McDermot, 

| Wipnipes, Mar. 


| 


Ci-incius sous Veuillez m'en- 
voyer le patron Style No 
Grandeur. …. 


NOM 


ADRESSE 


CA LIBERTÉ ET LE PATRIOTE 


Winnipeg. Man. 18 août 1953 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants 1pécians de “La Liberté ot le Patriote” 


1 


l'hôpital de Gravelbourg. Elle 
est retournée à Kingston, Ont. 


où elle est stationnée. 
LL LL L£ 


l'abbé C. Vachon, de Ste- 


conduit à l'hôpital St-Paul, à 
Saskatoon, semble prendre du 
mieux. Mme F. Poulin, mère de 
l'enfant, est avec lui à Saska- 
toon. 


Gravelbourg 


Deces 
Mlle Luelenne Bcnneau, de 
Gravelbourg, fille de M. et Mme 


Jubilé d'or 


{au R. P. Dussault, op. qui rem- 


AVIS SPECIAI, AUX COMMISSAIRES D'ECOLE | : 
à em 24 me gg mn | Cortes Professionnelles 


| ces, imprimées dans un cadre, servnt publiées au prix de S2.00 | 


| du pouce, par Insertion. Prix minimum: 81.00. PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
| 
| 


ON DEMANDE 
Instituteur ou institutrice bi- 


ON DEMANDE 
pour l'école sépallle St-Al- 
phonse de Viscount uite insti- 
tutrice ou un. instituteur ca- 


PRINOB-ALBERT, SASK 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC 

Téléphone 2155 


NOUS LIVRONS 


DR E. A. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 


lingue pour l'école de Upper 
Wakefñeld no 1618. Salaire, a- 
vec expérience, $1,000.00 par tholique aveë- certificat pour 


l'enseignement de l'anglais et 


année; sans expérience, $900.00 
par année, S'adresser à M. 
Georges-A. Lévesque, Mont- 
martre, Sask. TF. 


du français. 22 élèves. Grades 
1 à 8; 2 grades ne sont pas 
complets. Ecole située dans le 
village. Salaire, $900. S'adres- 
ser à M. A. Riendeau, Vis- 
count, Sask. 17c. 


place M. le curé durant son ab- 
sence. 
Première communion 
Après avoir suivi les classes de 
catéchisme durant deux sernai- 


” ; (Math Tou-! Rose du Lac, Man, MM. H Va-| —— 
et D LUE cd. chon et A. Masson, de Oak Lake, | Zenon Park 
ment, à l'âge de 18 ans Man, ont rendu visite à leurs | 
Elle lalwe pour la pleurer, Parents, M et Mme Phil. Ha-| Va-et-vient 
outre son pére et sc mére, une! mel | Bienvenue À nos soldats en 
soeur, trois frères, ses grands- «res s 07 y MTS NERO IQ 


Willow-Bunch 
Pique-nique 

Le dimanche 8 août devait a 
oir lieu le pique-nique parois- 
sial. Malheureusement une pluie 
vint changer les plans des orga- 
nisateurs, Ils ont tout de même 
fait contre mauvaise fortune bon 
coeur, Les dames organisérent ur 
diner aux fèves à la salle Lebel, 
et remporteérent un bon 
Dans l'après-midi, il y eut une 
partie de balle molle, Un groupe 
de St-Victor avec quelques jou- 
eurs du llage vain 
queurs contre de la 
campagne. Malgré un grand vent 
la partie fut bien intéressante, et 
es joueurs y mirent beaucoup 
d'entrain. 

Durant la soirée, Mme Lebel 
présentait de nouveau le film de 


parents, M, et Mme Joseph Tou- 
signant, de Ste-Anne-des-Ché- 
nes, Man, ainsi que plusieurs 
oncles et tantes, cousins et Ccou- 


sines 


Mariage 
Junéi 2 août, M. Louis-Hen- 
fils de M. et Mme Ar- 
a épousé Mile Marie 
Bérubé, fille Mme Emerise 
Bérubé, de Laflèche, institutri- 
ce, de Gravelbourg. 
Va-et-vient 
M Marie Eva Ross, de l'ar 
mée canadienne, à rendu visite 
à ses parents et amies, ces jours 
derniers 


2 


Le 2 
rl Bégin 

thur Bégir 
de 


succés 
: 


e 
sont sortis 


les oueurs 


L 

Les soldats René Boucher et 

Roy Geres en vacances 

chez leurs parents 
LL L 2 


sont 


Mrs. Miniver, vue qu'elle avait 
M. R. Northrup et André Du- présentée la veille 
prat sont allés à Moose Jaw pour : : . de 
affaires, ces jours derniers. En visite au presbytère, les| 


| deux fillettes, Juliette et Margue- | 


M. 8.-M. Bonneau s'est rendu} ,;4é Marchand, de Ceylon. 


à Moose Jaw pour affaires, cet- Au cinéma | 
te semaine Les 21 et 23 août: “Men of 
L 2 L2 
Texas”, Pour tous, 


Mlle Simonne Alix, de l'armée 
canadienne, après {"“#oir passé 
quelques jours de congé chez ses 
parents, à Coderre, a rendu vi- 
site à Mlle Noëlla Dorun, ainsi 
qu'aux Rév, Soeurs Grises de 


Va-et-vient 
Mille Claire Lemieux, accompa- 
ggnée de son frère, M. l'abbé Ro- 
ger Lemieux, est partie la semai- | 
ne dernière pour Lac Pelletier 
où elle doit être institutrice 
LL LI 


. | 


M. et Mme Philippe Gareau et 
leurs deux enfants sont partis 
samedi dernier pour McDonald, 
Man. 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


M. Siméon Boisvert est aussi 
retourné à son camp militaire, à 
Prince Rupert, C.B. 

L£ . L 


PAIN ‘“SOM-MOR" 


Chez tous les épiciers. 
M. Léopold Granger est reve- 


Envoyes votre commande. {nu de l'Est pour aider aux tra- 


DEVENEZ NOTRE AGENT 


PFRINCE-ALBERT BASK. 
Téléphone 2838 


| 
| 
| 
| 
| 


vaux des récoltes, 


Domremy 
Mlle Rita Rompré est de re- | 


TT 
honte ssl 


NOUS DELIVRONS 


Prescriptions remplies avec soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie, 


PHARMACIE 
BAMEFORD allée à Edmonton, en visite chez | 


| des amies. 


| tour d'un voyage d'un mois, au! 
| cours duquel elle a visité des 
| amies à Edmonton et Saskatoon. | 
Elle est revenue enchantée de 
sa promenade. 


Va-et-vient 
Mile Bernadette Richard est| 


En face du magasin Woolwerth 
TELEPHONE 2011 


| Mme A, Thurrieux et sa pe-! 

| tite famille sont allées à Jack| 

Fish passer quelques jours chez 

| des parents. 

| LL 

Le Magasin de | M. Fernand Bernier, de l'ar-| 
L |mée canadienne, est veau pas-| 


| ser quelques jours à Delmas, | 
pour Dames 


| chez ses parents. 
L2 L£ 


L£ 
\! 


le plus complet en M. Robert Morin, de Jack 
? askatch P Fish, est venu visiter ds parents 
tchewan, no + 
LZ D LZ 
Grand assortiment et prix | 
très modérés. | M. Laurent Régnier, de l'ar- 


| mée, stationné à Edmonton, son | 
| frère Ernest et sa femme, sont 


MO RGAN ’S | venus faire une courte visite à | 
| 


leurs parents et amis. 
Avenue Centrale Prince-Albert | 


A l'hôpital 
Le jeune Bernard Poulin qui | 
lest retwmbé malade et a été| 
| 


Encouragez les 


elevateurs “Federal” 


Vous aurez un meilleur 
prix et service 


permission: Registre Lacroix, Er- 


nest Raby et John Sonehouse, 
{ L£ L2 L£ 


M. et Mme A. C. McCrea, M. et 
Mme L. W. MeCrea, M. et Mme 
Gérard April et M. Lucien April 
sont allés faire un voyage à Win- 
nipeg, au Minnesota, et au Da- 


kota Nord. 
LJ L LL 
M. et Mme Roland Caston- 
guay ont passé quelque temps 


au Lac Wakesieu, et au parc Na- 


tional de Prince-Albert. 
L£ L2 L2 


MM 
Breton 
de Easten, firent une promena- 
de chez leurs parents à Zénon 


Louis, Lucien et Paul 


Park, en vue de de se placer dans 


notre paroisse. 
LL 


Mme Ed. Comos, et MM. Ra- 
oul, Fred et Honoré Clovell sont 
de passage chez M. Jean Sé- 
gouin. 


Victoire 
Décès 

Des jours de deuil et de peine 
passent sur notre paisible parois- 
se, En l'espace d'une semaine, la 
mort a visité trois de nos famil- 
1es 

Le mardi 2 août, est décédée 
pieusement à Prince-Albert, a- 
près une longue maladie, Mme 
Alphonse Durette, qui était âgée 
de 44 ans. Son époux était à son 
chevet à ses depniers moments. 
Ses funérailles eurent lieu en no- 
tre paroisse le jeudi & août. 

Le mardi 5 août également, ex- 
pirait chrétiennement dans sa fa- 
mille, après plusieurs mois de ma- 
ladie, M. Cyrille Lepage, âgé de 


| 71 ans. Les funérailles eurent lieu 


le samedi 7 août. 

Le samedi 7 août mourait su- 
bitement à Prince-Albert un au- 
tre citoyen estimé de la paroisse, 
M. Hippolyte Boudreault, à l'âge 
de 72 ans. Le service et l’inhuma- 
tion eurent lieu en notre paroisse 
ie mardi 10 août. 

Notre curé étant absent, ce sont 
le R. P. G, Paquette, O.MI., de 
White Fish, et Mgr J. Joyal, de 
Debden, qui ont chanté les ser- 
vices et apporté les consolations 
îe notre sainte religion à ces fa- 
milles éprouvées, 

La grande famille paroissiale a 
témoigné beaucoup de sympathie 


|à ceux de ses membres dans la 


douleur, par de nombrèuses vi- 
sites aux maisons mortuaires et 


| par l'assistance en grand nombre 


aux funérailles De nombreux 
parents et amis de la paroisse de 
Debden se joignirent à nous à 
cette occasion. 

Nous réitérons à tous nos sym- 
pathies avec l'assurance 
pieux souvenir pour l'âme des 
disparus. 


RENE 8 EN ERS 
Frenchville 


Le jeudi 15 juillet, Mgr M.-J. 
Lemieux, administrateur aposto- 
lique du diccèse de Gravelbourg, 


| faisait sa première visite dans la 


paroisse de St-Joseph de French- 
ville. Il était accompagné de M. 
l'abbé Sylvio Morin, chancelier. 

Au cours de l'après-midi S. Exc. 


| confirma près de 30 enfants et 2 


adultes, M. et Mme Albert Coupe 
agissaient comme parrain et 
marraine, M, le curé Poulin sou- 
haita la plus cordiale bienvenue 
à Mgr l'évêque et l'assura de 
l'attachement et de.l'obéissance 
qui animent les paroissiens en- 
vers leur chef spirituel. Dans une 
courte allocution, Mgr Lemieux 


| remercia M. le curé et les parois- | 


siens. S'adressant aux fidèles, il 
les encouragea à vivre chrétien- 
nement et à se rallier davantage 
autour de leur pasteur. Après la 
confirmation, S. Exc. présida à la 
Bénédiction du  St-Sacrement, 
assistée de MM. les abbés Morin 
et Poulin. Ensuite tous se rendi- 


{rent à la salle paroissiale où on 


prit le souper avec Son Excel- 
ience. Nous gardons un souvenir 


 COLLÈGE THÉVENET 


Affilié à l'Université d'Ottawa 


Dirigé par les Religieuses de Jésus-Marie 


Cours classique pour les filles 
Cours d'école publique. 


GRAVELBOURG, SASK,. 


Leçons 
Lecons 


de musique 
de peinture, 


et Mme Tophile Breton, 


d'un] 


M. et Mme Joseph Jetté, de 
Meyronne, Sask., qui ont célébré 
| Je 13 mai 1943, leurs noces d'or 
de mariage, M. Jetté est âgé de 
71 ans et son épouse a 75 ans. 


| très agréable de son passage par- | 


| mi nous. 


Va-et-vient 
Mme P. Granger et Arthur| 
Guénette, de St-Jean-Baptiste, | 


Man, étaient en visite chez M. 
Jos. Lavallée pour quelques jours. | 
LZ L2 . 


Saint-Victor 


1 


nes, dix petits enfants de la pa- 
roisse ont fait leur première com- 
munion le dimanche 25 juillet. 
Ce sont: Rose-Anna Topping, Ro- | 
semonde, Robert et Isidore Ga-! 
reau, Albert Ethier, Dollard ‘et 
Mauricé Grenier, Annette Gau-| 
det, Camilla Deault, Carmen, 
Savidan, 
Baptéme 

Marie-Rita, enfant d'Antoine 
Gareau et de Jälie-Anne Gaudet 
Parrain et marraine, Ovila et 
Rose-Anne Gareau. 

Va-et-vient 

Après avoir passé le mois de 
juillet dans sa famille, Mille 
Emma Gareau est retournée re | 
prendre sa classe à Sandall. 

L2 L2 LL 

Mlle Odile Gareau, fnstitutri- | 

ce, est en congé dans sa famille. 
LL . LI 


Mlie B. Beauchêne est partie 
en voyage dans la province de 
Québec. 


Saint-Front 


Cinéma 
Nous avions le bonheur de re- 
cévoir la visite de M. D. Bouvier, 
d'Edmonton, projectionniste du 


| |gouvernement pour la province 


Mile M.-Rose Goddu passe ses 
vacances avec ses parents, | 
- PR Dé. 

Mile Marguerite Fourny est 
partie pour Redvers, pour quel-| 
que temps. | 
LZ . * 

Mme J. Field est revenue com- 
me institutrice à Epinard. 

. . . 

Mme Donderdale est retournée 
chez elle après avoir passé plus| 
d'un mois chez sa mère et son| 
fils, Mme Gaucher et M. Réo| 
Fleury, 


M. Armand Lemay a eu la vi- | 
site de ses frères et leurs familles | 
de Ponteix le dimanche 8 août. 

. Lu L 

Mlle Antoinette Coleman est| 

revenue de Régina où elle a suivi 


un cours, 


La grêle a fait beaucoup de! 
dommage dans notre paroisse. 


Meyronne 
Va-et-vient 


M. l'abbé A. Moquin est allé 
à Assiniboia pour affaires. 
L LL L2 


| 


Mme Joseph Colleaux a passé 
quelques semaines chez M. et | 
Mme C. Van Elslande, 

. LZ L2 

MM. Raymond Brière et Emile 
Frérotte se remettent bien de 
leur récente opération. | 

L + LJ | 

Mile Marie-Jeanne Landry est | 
allée passer une semaine chez| 
son père et sa soeur à Ponteix. 

L£ LZ _ 

Mlle Cécile Monette, fille de! 
M. et Mme Guillaume Monette, | 
de Girouxville, Alta,. passe ses 
vacances chez /ses oncle et tante, ! 
M. et Mme Ulric Monette. | 

L LZ a. 


0 


Mlle Antoinette Coleman, de| 
Frenchville, était l'hôte de M. 
et Mme Arthur Smith, la semaine | 
dernière, 


. * « 


M, et Mme Paul Ste-Marie é- 
|taient en visite à Gravelbourg 
dernièrement, 


Saint-Isidore-de- 
Bellevue 


Le mardi 3 août eurent lieu 
les funérailles de Mme Rosario 
Gareau (Laura Gaudet). Le ser- 
vice fut chanté par M. je curé 
J.-A. Beaulac, de Marcelin, Le 
ÎR. P. Dussault, op, M. l'abbé 
| Houle, de Domrémy, les RR, PP. 
| Girard et De Moissac, du Collège 
de Gravelbourg, assistaient au 
|service. Les porteurs étaient: 
| MM. Wilfrid, Joseph et Camille 
Gareau, Hector, Adrien et Joseph 
| Gaudet., M. Philippe Chamber- 
| land conduisait le deuil. 
| La défunte était âgée de 56| 
| ans. Elle laisse dans le deuil, ou-| 
|tre son époux, trois fils: Pierre, | 
{Paul et Laurent; sept filles: 
| Georgine, Jeanne (Mme P.-E. 
| Gaudet), Emma, Laurence, Solan- 
ge, Sr Marie Vianney (Germai- 
ine), Sr Thérèse d'Avila (Thérè- 
ise); cinq frères: Léon, Lucien, 
|Jean, Joseph et Adrien; trois 
| soeurs: Mme Armand Gareau, 
Mile Agnès Gareau et Sr Marie 
| St-Nil, religieuse de la Présen- 
tation de Marie, 

Remerciements 

La famille éprouvée désire re-! 
mercier bien sincèrement tous! 
ceux qui lui ont témoigné de la! 
sympathie dans cette terrible é- 
preuve qui vient de la frapper. 
| En vacance ! | 
| Le mercredi 28 juillet, M. le! 
| curé Lebel nous laissait pour en-| 
|treprendre un voyage de quel-| 
ques mois dans la province de 


naissants et lui souhaitons tout 


de l'Alberta. Le lundi 2 aoûf il 
nous donnait une séance de vues 
animées très intéressante et très 
instructive, car la plupart des 
films étaient accompagnés de 
commentaires en français. 

Nous lui 


sommes bien recon-| 
le succès possible dans son travail 
patriotique. Espérons que nous | 
aurons encore de ces représenta- | 
{ions françaises dans un avenir 
rapproché, 

Le dimanche 8 août, c'était au 
tour de M. H. Bruyère, notre bon 
compatriote de Kelvington, à 
nous donner une autre belle séan- 
ce de cinéma. Comme toujours, la 
salle paroissiale était comble et 
les recettes nettes étaient de 


Va-et-vient 


Le dimanche 8 août plusieurs 
paroissiens se sont rendus à Wil- 
low-Bunch pour le pique-nique 
paroissial et le film “Mrs. Mini- 
ver”. 


| 
| 
| 


L'aviateur Gérard Boutin, de 
Winnipeg, Man., vint passer quel- 
ques jours avec sa grand'mère, 
Mme O. Audette, qui demeure 


chez M, S. Ducharme. 
LL L£ L2 


M. le curé Latendresse, Mme 
Albert Capiette, Miles Cécile et| 
Thérèse Ducharme se rendirent 
à Gravelbourg le mercredi 11! 
août, pour. y conduire Mme Marie} 
Beaudry à l'hôpital. 

. D LZ 

S. Exc. Mgr J.-M. Lemieux, o. 

p, était de passage au presbytère 


le mardi 10 août. 
LE 


Nous apprenons que M. Victor | 
Ducharme, qui était à Montréal! 
depuis le mois de décembre der- 
nier, est maintenant stationné à 
Lachine, PQ. en service dans l'a- 
viation canadfenne, 


Sedley 

Divers 
Mme Arthur, Normandin, de 
St-Philippe, comté Laprairie, P. 
Q, après avoir passé quelques 
jours chez son frère, M. H.-H. 
Béchard, à St-Boniface, est main- 
tenant en visite chez ses nom- 
breux parents à Sedley et Régina. 

LL LL LA 
Le vendredi 6 août, Mme Cô- 
me Martin partait de Sedley pour 


se rendre chez ses parents à Her- 
bert, Sask. 


Le dimanche 8 août, M. et Mme 
Roch Poissant et leurs deux fil- 
lettes étaient en visite chez M. 
et Mme Paul Dupuis, 


Le 12 août au matin, M. Her- | 
$29.50. Encore une fois, merci M.|cule Normandin, de St-Philippe 
Bruyère, La prochaine soirée au- de Laprairie, P.Q., arrivait à Ré- 
ra lieu le dimanche 22 août. gina par avion. Il est maintenant 


x nn jè faire les récoltes sur sa ferme 
Le vendredi soir 6 courant, M.| à Sedley. 


R. Beaulac, représentant français 
du Wheat Pool, réunissait les da- 
mes et les demoiselles de la pa- 
roisse pour organiser le cours de 
tissage donné par Mile Hermine 
Masson, de Prud'homme, Sask, 


En visite 
M. Ernest Bourgault, de St- 
Brieux, ecclésiastique chez les 


Prétres de Ste-Marie, était en vi- 
site chez le R, P, Robveille ces 
jours passés. 


_ Laflèche 


2 | 
Ancien curé 


Nos gens ont reçu avec joie 
leur premier curé résident, M. 
l'abbé Emile Dubois, qui exerce 
actuellement son ministère dans 
ie diocèse de Montréal et dont la 
dernière visite ici remontait à 
une dizaine d'années. 

Le distingué visiteur a été de 
passage parmi nous du 5 au 9 
août, !l a adressé la parole à la 
grand'messe du dimanche, par- 
lent sur les lieux de pèlerinage 
qu'il avait visités en Europe et 
a donné à sès anciennes ouailles 
de touchants avis. 

Visite 

M. l'abbé Dominique . Dugas, | 
chapelain d'aviateurs à Swift Cur- 
rent, Sask., était aussi en visite 
à Lafièche, les 5 et 6 de ce mois. 


Mariage 
Mlle Alice Rémy, fille de M. et 
Mme Firmin Rémy, a épousé le 


| samedi 7 août, en notre église, M. 


Georges Dasko, natif d'Indian 
Head et faisant actuellement par- 
tie de l'aviation au camp de 
Pearce, Alta. MM. F. Rémy et 
H. Verhelst servaient de témoins 
aux jeunes époux. Mile Alxe 
Lizée était fille d'honneur et M. 
H. Trout, garçon d'honneur, La 
chorale des Enfants de Marie 
chanta durant la messe nuptiale, 
et Mme J.-B. Crépeau, de Gra-| 
velbourg, touchait l'orgue. De! 
beaux cantiques furent exécutés 
en solo par M. Paul Crépeau, de | 
Gravelbourg, et Mille Elsie Klein | 
et M. Sarto Cantin, de Laflèche. | 
Un somptueux goûter fut ensuite | 
servi chez les parents de la ma- 
riée à près de cent invités. L'heu- 
reux couple partit ensuite pour 
un court voyage de noces à In- 
dian Head, 

Nos meilleurs souhaits! 


Dames de la Ligue 
L'assemblée mensuelle des Da- | 


mes de la Ligue Catholique s’est | 


tenue le jeudi 12, chez Mme M. 
Klein. Un bon groupe de mem- 
bres y assistaient, On décida d'a- 
voir un bazar et un banquet au 
profit de l'église cet automne, 


IN MEMORIAM 


A la douce mémoire de notre | 
cher époux et père, Jean Pha- 
neuf, décédé le 17 août 1942. | 

Une année a passé depuis ce| 


| 


Tôut dernièrement, M. Victor 
Desautels achetait la jolie rési- 
dence et ferme de M. Otto Berg, 
frère, de Lajord, Sask. 

LA L2 L 

Plusieurs familles de la parois- 
se se rendaient au pèlerinage de 
N.-D. de Lourdes, à la colonie de 
St-Pierre de Kronau, le dimanche 
6 août, 

Nos malades 

Le jeudi 5 août, MM. Abraham 
Béchard et Théophile Thibert re- 
venaient de l'hôpitai de Régina. 
Tous deux sont en bonne voie de 
guérison, 

Les récoltes 

Depuis le commencement 

d'août, nous avons eu quelques 
honnes pluies suivies de jours de; 
beau soleil. Ainsi la moisson ap- 
proche à grands pas. La plupart 
des fermiers ont déjà coupé leur 
orge et un peu d'avoine: certains | 
même ont commencé à moisson- | 
ner l'orge. La main-d'oeuvre est | 
plutôt rare, mais nous avons eu| 
du renfort de St-Pierre, Man, | 
qui est très apprécié. 
‘ Durant la nuit du 5 août, nous 
avons eu du dommage causé par 
ie vent. Vers les onze heures du 
soir, un vent rapide s'éleva brus- 
quemment et amena une pluie 
fouettante.: Les ‘éclairs se succé- 
äaient à intervalle très rappro- 
chée. Ce fut à la lueur de ces 
nombreux éclairs que les fermiers 
eurent une première entrevue des 
dégâts causés: toit d’ècurie enle- 
vé pour les uns, graineries démé- 
nagées et capotées pour d'autres, | 
petites bâtisses renversées… Par! 
contre la récolte ne reçut, pour | 
ainsi dire, aucun dommage con- 
sidérable, 


Perception 
La perception pour les examens 
de français de’ l'A.CF.C. a rap- 
porté la somme de $25.00. MM 
Louis Fournier et Avila Chabot 
étaient les percepteurs., 
lei et là 


MM. Jean-Baptiste 


et Hervé 


Boutin, M. et Mme Laurent Col-! 


lin et leurs enfants, de St-Victor 
étaient les invités de M. et Mme 
Antonio Chabot. Mme J.-B. Bou- 


tin retourna avec eux après avoir | 


passé quelques jours chez sa-fille, 
Mme Antonio Chabot. 
. L£ LL 
Un grañd nombre de Chevaliers 
de Colomb de la paroisse assis- 
tèrent à lfnitiation, à Gravei- 
bourg, le 8 août dernier. MM 


| Jean-Baptiste Couture, Raymond 


Chabot, René Fauchon et Aimé 
Bisson firent connaissance avec 
la “chèvre” pour la première fois 


ce même jour. 


M. Louis Fournier, père, passa 
deux jours à l'hôpital de Ponteix 


pour traitements, 


M. et Mme Joseph Chabot et 
famille étaient à Swift Current 
pour affaires la semaine dernière 

LA LA D 

MM. et Mmes Ernest et Robert 
Desautels, de Fonteix, étaient les 
hôtes de MM. Pierre Larose et 
Rosaire Chabot, le dimanche 8. 

LZ . L 

MM. et Mmes Durharme et 

Charles Boisvert, de Glentworth, 


rendaient visite à des parents il! 


y a quelque temps. 


Lac Pelletier 


Deux avions en route pour 
Swift Current, ayant perdu leur 
voie, se virent obligés d'atterrir 
sur le terrain de M. Dominique 
Monette à cause de la tempête 


| qui s'annonçait. En un clin d'oeil | 


tous les gens du village et même 


quelques-uns de la campagne | 


étaient rendus sur place. Sitôt 
la tempête dissipée lés avia- 
teurs reprirent leur vol pour se 
rendre à destination, 

L L . 


Mme J. Lesage est en visite 
chez ses parents, M. et Mme 
Alphonse Gagné. 

L2 L£ L 

M. Achille Chabot, caporal 
dans l'infanterie de la R.K.OR, 
est venu passer son congé chez 
ses parents, M. et Mme A, Cha- 
bot, 

Shower 

A l'école Newville, le dimanche 

8 août, eut lieu un shower en 


l'honneur de Mile O. L. Olson.| 
Après’ la présentation de plu-| 
sieurs beaux cadeaux, il y'eut! 


de joyeuses chansons, puis un 
bon goûter vint clore l'après- 
midi. 
Soirée d'adieu 

Le dimanche 8 août au soir, 
il y eut grand souper chez M. 
et Mme Donat Chenard, ex 
l'honneur de leur jeune fille, 
Mlle Gisèle qui fera son entrée 
le mercredi 18, chez les Rév. 


| Soeurs Oblates à la Maison-Cha- 


pelle de St-Boniface, Man. Du- 
rant la soirée il y eut chants, 
et musique par M. l'abbé L. Pou- 
lin et aussi par les jeunes filles. 
MM. Emile Chenard et Joseph 
Dumesnil nous firent entendre 
de jolis mofceaux de violon. 

Il se faisait déjà tard quand 
M. le Curé et les invités se re- 
tirèrent, souhaitant à Mlle Gi- 


|sèle santé et persévérance et 


emportant avec eux le meilleur 
souvenir de cette belle soirée d'a’ 
dieu, 
Baptême 
A M. et Mme Léon Laverdière 
est née une fille à Swift Current 


... peut vous donner 
les bénéfices d’un avis 
expert pour la vente 
de votre grain 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 
REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


Exceilente cuisine, service 
prix très 


TRE es.» de 


LE RENDEZ-VOUS DES CANADIENS FRANCAIS 


' 


| Québec afin de se reposer, Nous | triste jour, Celui que nous ai- 
lui souhaitons un bon voyage, un |mions est parti pour toujours. 
prompt rétablissement de sa $an- | C'était la volonté de Dieu, il fal- 
té et nous.espérons le revoir bien-|]lut se résigner. Mais dans notre | 
| tôt parmi nous. |coeur il vit’ toujours. 

Nous souhaitons la bienvenue| SA FAMILLE. 


Au-dessus de la pharn 
Téléphone 2110 


acte Duncan 
Résidence 21558 
PRINCE-ALBERT, SASK 


DOCTEUR LEBLOND 
MEDECIN - CHIRURGIEN 


2 
| 
| (Electso-Thérapie des amygdales) 
Bureau et résidence: Edifice Mitchell 


| Téléphone 2529 
PRINCE-ALBERT, SASK 


| H.-J. COUTU, CR 
| AVOCAT, NOTAIRE 


| 
| 
! 
| 
| 
| 
: 
| 
| 
| 


EDIFICE IMPERIAL 


| PRINCE-ALBERT, SASK 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 

1105, AVE CENTRALE 
Téléphone 2019 
PRINCE-ALRBERT, SASK 
_—aer metres 


BAA 


K 


|et 
ne 


baptisée sous le nom de Dia- 


Instituérices 

Mlle Claire Lemieux, institu- 
trice de Willow-Bunch, est ve- 
nue prendre la direction de l'é- 
| cole Newville du village du Lace 
Pelletier, tandis que son frère, 
| M. Roger, séminariste du Sémi- 
|naire Mazenod de Gravelbourg, 
| est en visite chez M. je curé Lu- 
| cien Poulin. 


| 


| AUTRES CENTRES EN PAGE 8 


LES MARCHÉS 


aux Abattoirs de St-Boniface 


14 août 
Bouvillons, jusqu'à 1,080 liv— 
De choix $12.00—$12.25 
Bons $11.25--#11.75 
Moyens $10.00—#11 00 
, Ordinaires $ 0.00-—$ 9.50 
Bouvillons, au-dessus de 1050 liv.— 
De choix $12.00—$12.25 
ons $11.252#1175 
Moyens à $10.00--$11.00 
| Ordinaires $ 9.008 9.50 
Génisses— 
De choix #1100—$11.25 
RE de us, $10.00-#10.75 
[Moyennes $ 9.008 9.50 
| Ordinaires sms 8 850$ 8,75 
| _ Veaux engraissés— 
De choix $12.25--#12 75 
| Bons 11.00-—$12 00 
| Moyens . 10.00-—$ 10.75 
| _ Vaches— 
| Bonnes $8,50.-$9 00 
| Moyennes #7.00--$4.25 
| Ordinaires , 54.50-—86.75 
|, Taureaux— 
| Bons $8.50—#9 00 
| Moyens $6.75-—$8.00 
| Vaches et génisses à engraisser— 
| Bonnes $10.00—#10,78 
| Ordinaires $ 750$ 8.25 
Génisses À engraisser 
Bonnes $9.00—$10.00 
Ordinaires $7.50—$ 8,50 
| _ Veaux de boucherte— 
| Bons et de choix $12.00-$13.50 
| Ordinaires et moyens $ 8.00-—#11,50 
Porcs— 
| A —Prime #$100 par tête 
B1—A pprêté $15.75—#14,00 
B2-Déduction par tête . $1.00 
B3—Apprêté . #15.75—#16.00 
C1--Déduction par tête … 9 150 
C2—Déduction par tête $1.50 
C3—Déductien par tête #2.00 
D1--Déduction par tête #200 
D2—Déduction par tête #2.00 


Pesants—Déduction par tête 
Très pesants—Apprêté 


Truie—Apprètée 


| Truie No 1—Apprétée … 
| Truies No 2 Maigres— 
| Apprêtée 


| Légers—Déduction par tête 51,50 

À demi châtré—Déduction par 
| tête sr. 98,00 
| Castré—Valeur du marché, 

E—Veæleur du marché, 

Agneaux— 
| Bons üu printemps , #1400-#1425 
| Ordinaires til $ 800-811 00 
Moutons— 

Pesants #4.00-—$5.00 
| Ordinaires .. $2.50—83.50 
| Sask. Co-Op. Livestock Producers L14, 

Régina 
14 août 
Keaux engraissés— 
|De choix #11.50-#11.50 
| Bons $10.50--#11.00 
| Moyens . $ 9.50-#10.00 
Vaches— 
| Bonnes . $8.00-88 15 
| Moyennes . 86.508750 
| Pour conserves #4 060 
| Taureaux— 
| Bons . # æ 50 

Ordinaires $6.50-#87 00 
Vaches et génisses à engraisser— 
| Bonnes ' $9.50—#10.00 

Moyennes 54.008 9 00 
| Ordinaires ‘ . #700-6 7.50 
{ Génisses à engraisser— 

Bonnes #8 50- + 00 

» | Ordinaires : #8.90-—-£8 50 
Vaches à engraisser— 

| Bonnes #7.00—87 50 

| Ordinaires $6.00—86.50 
| Veaux de boucherje— 

Bons et de choix 12 en ty 
| Ordinaires et moyens #10.00--#811.50 

Nourris à l'herbe $ 8.00-—8 9.00 

Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv.— 
| De choix 51150-81150 
| Bons $10:50--#11.00 
| Moyens $ 9 50-$#10,00 
| Ordinaires $ 8.50—8 9.00 
Bouvillons, au-dessus de 1,050 11v.— 

De choix Sant 50 

Bons $10.50—#11.00 
| Moyens $ 9.50—#10.00 
| Ordinaires $ 6.50-$ 900 

Génisses— 

De choix #11,00--#11 00 
| Bonnes $10.00—810 50 
| Moyennes $ 500-$ 9.00 

Ordinaires $ 700-8 7,50 
|  Agneaux— 

ne #12.00—813 00 

Pesants #11.00-—-812 00 

OTAINAIrTeS x $ 0802810 50 

Moutons— 

Pesants #4.00—8#5 00 

Bons 86.008709 

Ordinaires $2.00—$350 


PRODUITS DU MANITOBA 
Beurre de Crémerie frais no 1— 


FO.B. Winnipeg “+. 4114 
Oeuts— . 
Grade A, gros, la douz. sédlèrer 35 
Grade A, moyen, la douz, 33 
{Grade B, la uz + 25 
Grade C, la douz. Aisne. 33 

| VOLAILLES 
Les prix suivants sont pour les volailles 
préparées, franco à bord (F/0.B.) 
» Winnipeg: 
5 lv. et plus, la Hv, 4117 
4 à 5 Liv, la Liv J£ 
| Au-dessous de 4 Uv,, le Uv, 15 
| Volaille à rôtir, la liv m1 
Vieux cogs, la lv. , ù 530 
| oulet, la lv, benrcsel 


… Winnipeg, Man, 18 août 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


La Broquerie | 


| 
lei et là | 

Le dimanche ler soût, les s01-| 
dsta Oscar Gosselin et Camille} 
St-Vincent étaient de passage | 
éans leur famille. Le soldat Gos-| 
svelin, qui était stationné à Por- 


age la Prairie, a été transféré 
dans l'Ouest et le soldat St-! 
Vincent, autrefois cantonné 


Winnipeg, est parti pour Mont-| 
réal 


Honne chance à tous nos s0l-| 


1953 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Baptème 

Doris-Rose-Anna, née le 27 
juillet et baptisée le 28 juillet. 
Parrain, Emile Gagnon, mar- 
raine, Mme Ernestine Gagnon. 

St-Jean-Baptiste 

Mme Henry Johnson (Lucille | 
Ayotte), accompagnée de sa pe-| 


sa mère, Mme Marie-Louise 


ses deux soeurs, Mmes Roméo 


avouer q'ie son gendre n'avait | Desjardins. Sa fille, Rosalba, qui 


nullement exagéré quand il lui 
avait décrit la beauté du paysage 


Dunrea 


Va-et-vient 
M. et Mme Arthur Fillion, ac- 
compagnés de son frère M. An- 


toine Fillon et de M Armand | 
à | tite fille Doris, est en visite chez! Dumontier, ainsi que Mile Céci-| 


le Fillion étaient les hôtes de) 


| Ayotte. Elle visitera également! M. et Mme Johny Boulet. | 


demeure avec elle, 
énait. 

Nous lui souhaitons bon cou- 
1age et prompt retour à la san- 
té... et au village. 


Ste-Rose-du-Lac 


l'accompa- 


se ” 
Deux nouvelles petites filles | 

sont venues augmenter le nom- 

bre des paroissiens: ce sont: 
Marie-Alice-Rita, enfant de M. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| Norbert S. Exc. Mgr Georges Ca- 
hana chanta l'absoute, et M. le 
|euré U. Forest officia, assisté par 
lie R P. M. Lavigne, provincial 
es Oblats, comme diacre, et de 
| l'abbé L Bédard, fils du défunt, 
| comme sous-diacre. On remar- 
quait également la présence au 
{choeur des RR. PP. Léonard, 
prieur de la Trappe, Sabourin, 
SJ, Boutin, OMIL, Beaupré et 
| Jayal, OM. Le R. P. Champa- 
ret, âgé de six mois; aussi, ce der-|gne, CRIC., curé de N-D. de 
nier, Qui reçut tant de soins de! Lourdes, qui était également 
son grand-oncle ne ménagea rien | plongé dans le deuil par le décès 
pour lui donner les plus grands|de Mme J. Champagne, sa mère, 
soins sur son lit de souffrance, était venu sympathiser avec la 
Le service fut chanté le 12|famille éplorée. 


août; MM. les abbés nr M. Bédard laisse dans le deuil, 
et Vachon servaient comme 


ia-joutre son épouse, huit enfants: 
cre et'sous-diacre. Marcel, de Raeiss River, Ont: 
A la famille épilorée, nos plus!l'abbé Louis, séminariste; ‘Elie, | 


sincères syfnpathies. 


Woodridge 


O.M.I., à Lebret, Sask, Albert, 
Joseph, soldats à Dundurn, Sask: 
Gérard, Thérèse et Clémentine 


soldat en Angleterre: Frère Paul, ! 


PAGE CINQ 


Vos yeux --- 


Ont besoin d'un examen complet et 
de lunettes appropriées. Pour ob- 
teair du soulagement pour la 
fatigue des yeux, les maux de 
tête et d'autres désordres vi- 
suels. CONSULTEZ LES 


Optométristes et Opticiens 


201 Edifice Kensineton 
Smith et Portage 


215 avenue du Portage 
Winnipes. Manitoba 


Tél. 22 «ur 
Nous parlions français 


Les encycliques sociales 


LE MAL SOCIAL 


(Suite) 


Mile Aurore Garand, de wWin- let Mme Jules Parthenay, baptisée 


dats! | Fortier et Omer Dansereau, de| : | Varet-vient 
Tin | Letellier. nipeg, est actuellement en visite le 8 août, en présence du papa] Mme E. Hunson, de Vancou-| 
M. et Mme Léon Grégoire ei} .. chez ses parents, M. et Mmeltt de la maman: les parrain et} ver, était en visite chez sa mère, | dard, de 
teur farnille, de St-Jean-Baptiste,|! M et Mme Jules Paquin an-| Auguste Garand. Marraine étaient M. et Mme! Mme E. Hora. 
Mar, et M. Joseph St-Vincent! :oncent les fiançailles de leur fil- PA Lo | François Dupré, oncle et tante ° . 


étaient en visite à La Broquerie | 
asi 


le 


à l'ox 
{rére 


'incent 
». | 
N.-D. de Lourdes | 
Remerciements | 
La famille Champagne désire | 
remet bien sincèrement tous] 
ceux qui lui ont témoigné de la} 
sympathie à l'occasion du décès | 
de Mme Henriette Champagne 


soldat Camille 


: 


| 
Marchand 

Les Quarante heures de la | 
mission de Marchand demeure- | 
ront quelque chose d'inoublia- | 
ble. Un grand nombre de pér-|! 
sonnes se sont approchées des 
gacrements et ont assisté aux 
exercices religieux. M. le curé L.| 
Joyal a profité de son séjour à 
Marchand pour y faire la vi- 
site des familles de la mission. 


Achats | 
par le | 
Comptoir Postal 


L'expérience a démontré de-| 
puis au delà d'un siècle que) 
les catalogues du Comptoir 
Postal EATON'S sont le moyen | 
pratique et moderne de faire | 
des achats. Devouis des géné- 
rations, EATON'S a servi les 
besoins de toute la popula-| 
tion dispersée daris le Nord-|! 
Ouest Canadien, lui permet- 
tant d'obtenir ainsi un degré 
de confort qui n'aurait pu 


être atteint autrement au 
temps des pionniers, Les | 
catalogues EATON'S  attei- 


grent régulièrement la popu- 
lation rurale dans les dis- 
tricts les pius isolés, les mi-| 
neurs dans les camps éloi- 
gnés, et le personnel des hô- 
pitaux situés aux confins de| 
la civilisation, afin de isur 
donner un choix de marchan- | 
dises presque aussi varié que 
celui de nos magasins ur- 
bains. 


Achetez au moyen du catalogue | 
EATON'S — ‘Le magasin entre 
deux couvertures. | 


#T.EATON Ce. 
CCDCTS anaoa 


EATONS 


| Lorenzo Tremblay qui se réjouis- 


le ainée, Berthe, avec M. Adrien! 


n du départ de leur! Nojette, fils de M. et Mme Eugène | passage ici en route pour Wnni- 
St-!Nolette (Rose-Délima Bélanger), | peg, 


de Ste-Agathe. Le mariage aura | 
heu prochainement, | 
| 


Sainte-Agathe 


M. et Mme Jules Paquin, de 
Murchand, Man, annoncent les 
fiançailles de leur fille aînée, Ber- 
the, avec M. Adrien Nolette, fils 
de M. et Mme Eugène Nolette 
{Rose-Délima Bélanger), de cette 
paroisse. Le: mariage aura lieu 
prochainement. 


Sainte-Anne-ùues- 
Chênes 


Baptême 


Marie-Berthe-Anita, fille de M 
et Mme L.-P. Tousignant, née le! 
30 juillet et baptisée le 1er août. | 
Parrain, Lucien Tousignant, | 
frère de l'enfant; marraine, 
Berthe Boisjoli, cousine de l'en-| 
fant. | 


Saint-Lazare 


Déces | 

Le samedi 14, Mme Veuve Luc| 
Tremblay (Elisabeth Simard) | 
mourait subitement chez elle, à 
l'âge de 73 ans. Bien qu'alitée de- 
puis près de 2 ans, à la suite d'un 
accident à la hanche, elle sem- 
blait pouvoir vivre encore quel- 
que temps lorsqu'une syncope la 
terrassa en quelques minutes. M. 
le curé, appelé en toute hâte, ar- 
riva trop tard. | 

Mme Tremblay, qui était Dame; 
de Ste-Anne et une grande dé- 
vote de S. Joseph, avait commu- 
nié pendant la neuvaine de Ste 
Anne. Nul doute que ces puis- 
sants protecteurs se chargèrent 
de présenter sa belle âme de 
chrétienne résignée au bon Mai- 
tre. 

La défunte, née à Baie St- 
Paul, P.Q. était arrivée ici il y 
a 56 ans. Elle laisse pour la pleu-| 
rer: Eugénie, Edouard, Luc, Jo- 
seph et Paul, tous à la maison; 
Marguerite (Mme Frs Desjarlais), | 
et deux frères: Edmond et Al-! 
fred Simard, 

Les funérailles ont eu lieu le! 
mardi 17, à 10 h. 

Naissance 
Nos félicitations à M. et Mme 


sent de la naissance de leur qua- 
trième fille. 


Visite 

La dernière chronique omet- 
tait la visite au presbytère de 
Mlle Blanche Marcq, de Bellview, 
ancienne organiste de M. le curé 
à Grande-Clairière et à Bellview. 

Vinrent aussi visiter notre curé, 
un dimanche après-midi, et pri- 
rent le souper avec lui, M. et Mme 
Lucien Quénelle, de Hartney, ac- 
compagnés de leur fille, Mme 
Henri Isabey, son mari et leurs 
quatre enfants. M. Quénelle a dû 


Premier collège catholique agrégé à 
de Manitoba, devenu, après l'incendie 
immeuble, en novembre 1922, 


Dirigé per les RR. PP. JESUI 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
(11 
TES 

fl 


l'Université 
de l'ancien 


M. Léopold Girardin était de! 


la semaine dernière. | 


. 
Dans les champs à Dunrea 
Les fermiers sont occupés 
A moissonner le blé 

Pour remplir les greniers 
Afin de soigner nos Alliés 
Qui, après la guerre gagnée, 
Sauront bien les remercier 


| 
De tant d'efforts mérités. | 


| St-Eustache 


Constructions 


de l'enfant. 

Marie-Rolande - Liliane, bapti- 
sée le 10 août, en presence du pa-| 
pa; les parrain et marraine é-| 
taient M, et Mme Jean-Baptiste | 
Maguet 

Nos félicitations aux heureux 
parents de ces petites filles. | 

Déces | 

Le 11 août, M. Isidore Daoust 

rendait sa belle âme à Dieu dans 


{ia demeure de M. Isidore Théo- | 


ret, petit neveu du défunt. Il é-| 
lait cloué sur son lit de douleurs | 
depuis dix mois M. Daoust était | 
né à St-Lovis de Gonzague, P,. 
Q. en 1852, et il vivait dans 


M. Jos. Beaulieu, de St-Boni-| 
| face, est venu rendre visite à 


M. st Mme Aimé Vrignon. 
L LL LL 


Mme A. Robidoux, de Heading- 
ly, était en visite chez ses pa- 
rents, M. et Mme A. Blonski. 

L LA LL 


M. et Mme Patrice Laplante, 
de Marchand, sont venus visiter 
leur garcon, M. Pierre Laplante 

LL LI L£ 


M. et Mme Hans Atto Ras-| 
chez | 


mussan, en promenade 
leurs parents, Charles Stewart, 


ont fait baptiser leur garçon, né | 


Les constructions en cours dans! Ouest depuis 30 ans. 11 adopta|le 20 juin. Il porte le nom de 
notre paroisse vont bon train: M.!#on petit neveu, M. Isidore Théo- | Joseph-Charles-Edwin. 


Une foule nombreuse prie 


Alfred Hamelin occupe mainte- 
nant sa nouvelle raaison et son! 
nouveau magasin: félicitations à 
M. Hamelin. M. Clément Lachan- 
ce pourra avant longtemps dé- 
ménager dans sa nouvelle rési- 
dence construite sous la direction 
de M. Albert Gauvin, M. Avila| 
Ménard voit avec plaisir son im-| 
mense demeure progresser et il| 


anticipe le jour prochain où il 
pourra occuper cette demeure 
pratique. La famille Herméné- 


gilde Laramée se prépare fébrile- 
ment à changer de domicile pour; 
habiter cette magnifique nouvelle | 
maison en cours de construction. 
Même notre forgeron, M. Adrien 
Charbonneau, maigré ses nom- 
breuses occupations en ce temps- 
c1 de l’année, s'occupe de sa nou- 
velle résidence et il commence! 
à entrevoir le jour où il pourra 
2ccuper une demeure plus spa- 
cieuse et plus moderne. 
Chevaliers de Colomb 


pour la paix à Sai 


" 


Répondant au voeu exprimé 
par Sa Sainteté le Pape Pie XII 
et par son Eminence le Cardinal| 
Villeneuve, OM, de prier in-| 
tensément la Vierge Immaculée, | 
tout particulièrement le 15 août, | 
fête de son Assomption, nos pa- | 
roisses manitobaines ont envoyé 
un très grand nombre de pèle- 
rins à la grotte de Lourdes, à St- 
Malo, afin de rendre hommage à 
la Mère de Dieu, et pour la prier | 
de donner la paix au monde. 

Malgré l'apparence de pluie et 
le vent puissant et froid, l’assis- 
tance au pèlerinage fut peut-être 
plus grande que d'habitude, signe, | 
sans doute, qu'on sentait le besoin 
de prier, en ces heures d'intense | 


nt-Malo 


illimitée toutes les grâces qu'ils 


souhaitent pour leur patrie, leur | 


paroisse, leur famille, pour eux- 
mêmes. Il n'est pas de meilleur 
moyen de glorifier Marie, en ce 
jour, disait-il, que de lui donner 
occasion, en la priant intensé- 
ment, de rendre ses enfants heu- 
reux en déversant sur eux l'abon- 
dance de ses bienfaits. 

Après la grand'messe, il y eut 
exposition du Très St-Sacrement. 
Jusqu'à 3 h. p.m., de nombreux 
pèlerins récitèrent le Rosaire. 


Heure Sainte 


A trois heures, la foule descen- 
dit de nouveau tout entière vers 
la grotte, pour l'heure sainte. 


Le dimanche 8 août, eut lieu en! souffrance pour une si grande | l'exercice commença par le Ro- 


notre salle paroissiale une réu-| 
nion du nouveau sous-conseil de | 
St-Eustache et d'Elie. Les mem-| 
bres étaient presque au complet; | 
l'installation fut décidée pour le! 
29 août à notre salle paroissiale 
alors que les officiers du Conseil | 
Provencher viendront inaugurer | 
officiellement notre sous-conseil | 
et les officiers. 
L 

Les récoltes vont bon train: 
plusieurs fermiers coupent déjà 
ct même les moissonneuses-lieu- 
ses ont commencé leur travail! 
gigantesque. En général ia récol- | 
te n'est pas trop mauvaise 


lie-de-Chênes 


Le dimanche 8 août, nous 
avons eu l'honneur de voir dans| 
notre église, le R. P. J.-A. Latour, | 


1 


C.S.V., supérieur de la Maison St-| 
Joseph, d'Otterburne. 
Partie de cartes 
La dernière partie de cartes a! 
obtenu un très bon succès. Le! 
premier prix des hommes a été] 
gagné par M. Gérard Beauche- | 
min et celui des dames par Mme, 
Henri Trudeau. Quelques objets! 
furent tirés aux cartes, entre au- 
tre un sac de farine offert par| 
M. E. Petit, marchand, et gagné 
par M. Pierre Leclaire. | 
Après un succulent goûter pré- | 
paré par Mlle Ailbina Campeais | 
| 
| 


M. Henri .Trudeau nous fit en- 
tendre une jolie chanson de Bo- 
trel et pour clôturer la soirée, ! 
M. le curé présenta des vues ci-| 
nématographiques représentant 
des scènes de la paroisse, 
Départ 

Mme Veuve Arthur Trudeau, 
indisposée depuis plusieurs mois, | 
a quitté sa jolie résidence du vil- 
lage, pour aller demeurer tempo- 
rairement à Lorette, chez sa fille 
Aurore (Mme J. Audette), où elle | 
recevra les soins les plus affec- 


partie de l'humanité. 

La grand'messe fut chantée par | 
M. l'abbé E. Lavoie, curé la 
cathédrale de.St-Boniface, assisté 
du R. P. E. Côté, C.S.V., et du R, 
P. F. Lemire, O.M.I, comme dia-| 
cre et sous-diacre, | 


saire, avec commentaires par le 


R. P, Latour. De sa parole forte 
et tout apostolique, le prédicateur 
visait à faire réaliser aux pèlerins 
qu'ils étaient vraiment en face de 


Dieu, et que la Sainte Vierge é- 


tait aussi réellement présente à | 


Deux frères et une soeur lui sur- 
vivent: Georges «et Alphonse Bé- 
St-Boniface, et Mme 
| Vincent, de St-Georges, Man. 

A la famille éprouvée nous 
| offrons nos sincères condoléances. 


| La famille Bédard remercie 
| cordiaiement tous ceux qui, à 
l'occasion de leur deuil récent, 


leur ont témoigné quelque mar-| 


| que de sympathie, 


[Décès de Mme 


| 


Arthur Hébert 


| Au soir du 24 juillet, 
Arthur Hébert, de St-Pierre-Jo- 
lys, entourée de plusieurs de ses 
enfants, s'endormait doucement 
dans le Seigneur, exactement 14 
ans après la mort de son mari. 

Mme A. Hébert (Mélisa Grat- 
ton) était née à Ste-Thérèse, 
PQ. en 1867, et vint au Mani- 
toba en 1881. Depuis lors tous 
ceux qui ont connu cette mère 
modèle sont unanimes à procla- 
mer sa grande bonté et son ap- 
plication continuelle à donner 
du bonheur à,son entourage en 
s'oubliant sans cesse elle-mé- 
| me, 

Rares seraient les paroissiens 
de St-Pierre qui n'ont pas béné- 
ficié de sa grande hospitalité 
durant les nombreuses années 
| où la famille Hébert demeurait 
| à proximité de la gare de Carey. 
| Le train était souvent, tout le 
| monde s'en souvient, de longues 
| heures en retard en ce temps-là, 
| et la gare mal chauffée, pauvre- 

ment éclairée, sinon close, n'é- 

tait pas invitante. Alors on al- 

Jait vite frapper à la porte de 

M. Hébert où la plus cordiale 
| bienvenue attendait  indiffé- 

amis, 


| remment 
ou voyageurs inconnus. 


tant cette âme d'élite avait am-| 


plement de quoi occuper ses 
journées car tout en étant mai- 
tresse de maison sur une gran- 


de ferme, Mme Hébert était mè-| 
re de 16 enfants dont 12 lui sur-| 


Le chant fut exécuté par lalce pèlerinage de St-Malo qu'elle | vivent encore: Adrien, de Mia- 


chorale de la paroisse, sous la di-| 
rection de M. l'abbé G. Poitras. 


R. P J. Latour, C.S.V, 


Le premier sermon, en français, 
fut donné par-le R. P. J. Latour, 


l'était autrefois à Lourdes, ou à 
Fatima, et qu'elle n'avait qu'un 


| mi, Floride: Flore (Mme E. Lus- 


sier), de Elie; Jean, de Peterbo-| 


désir, exaucer les multiples désirs | ro, Ont: Jeanne (Mme G. Er- 


et prières de ses enfants. 
À 4 h. 30, la foule se retira, 
réconfortée par cette heure” de 


| vine) et Edouard, de Californie: 
| Georges, de Norenda, PQ, et 
| Henri, Rose (Mme A. Joubert), 


Z.S.V., recteur de la Maison St-| méditation aux pieds de la Vierge. | Ernestine (Mme 8. St-Laurent), 


Joseph d'Otterburne. Le Révé- 
rend Père demanda d'abord à la; 
foule de faire un acte de foi en| 
ja présence réelle du Christ et| 
de lui demander d'éloigner d'é-} 
pais nuages qui menaçaient de; 
nuire au pèlerinage. Il fit ensuite 
allusion aux événements de Lour- 


| des, Pontmain et surtout de Fa- 


fima, qui ont manifesté si mer-| 
veilleusement la grandeur et la 
puissance de Marie. Le prédica- 
teur rappela ensuite que Marie, 
cn chacune de ces occasions, avait 
vivement et instamment recom- 
mandé la pénitence et la récita- 
tion du chapelet. Par la péniten- 
ce et le Rosaire, disait-il, nous 
vbtiendrons, pour le monde, une 
paix juste et équitable, et aussi, 
pour nos âmes, une paix profon- 
de, fruit de la victoire sur tous 
les mauvais penchants. 


M. l'abbé A. Benoît 


M. l'abbé A. Benoît, D.D.C, 
curé de Holy Cross, parla en an- 
glais. L'ancien curé de St-Malo 
qui a tant fait pour cette paroisse, 
pour la grotte et la dévotion à 
la Sainte Vierge, attira visible- 
ment la sympathie de tous les 
abditeurs. Après avoir délicate- 
ment fait ressortir que la Sainte | 
Vierge est une véritable Mère, et 
qu'à ce titre, comme toutes les 
mères de la terre, elle éprouve 
plus de bonheur à donner à ses 


Décès de M. J. Bédar 


Le mardi matin 3 août, vers 6 


h. 15, M. Joseph Bédard, de la 
paroisse de St-Norbert, rendait 
son âme à Dieu, à l'hôpital de 
St-Boniface. 

Homme d'une foi vive et prati- 


Léonie (Mme A. Bérard), Emi- 
| lien et Hector, de St-Pierre- 
| Jolys. 

| Mme A. Hébert avait une dé- 


| votion remarquable envers Ste | 


| Anne, Alors rien d'étonnant que 
cette sainte protectrice ait vou- 
| Ju recueillir en-ce 26 juillet les 
| pieuses prières non interrom- 
pues des parents et des amis 


Mme | 


connaissances | 
Pour- | 


Fruit d'Erreurs 


Le matérialisme de Marx et 
sa conséquence humaine, la dé- 
gradation de l'homme au simple 
niveau d'un outil quelconque de 
production, n'auraient eu au- 
cune prise si le terrain n'avait 
pas êté soigneusement préparé 
par le libéralisme économique, 
tout d'abord, et ensuite par sa 
conséquence naturelle, le mono 
pole de plus en plus centralisé 
des moyens de production, pour 
en finir par une véritable et gi- 
| gantesque dictature économi 
que. 


L'effort &e plis en plus grand 
des hommes pour acquérir Je 
contrôle des moyens de produc- 
tion, et la réclame établissant Je 
culte de la grosseur et de la 
standardisation, engendrèrent 
tout d'abord une espèce de su- 
périorité et d'abondance des pro- 
duits, tout en en réduisant le 
prit sans qu'on s'apercoive de 
l'atteinte portée à la variété 
d'entreprise et de produits. Taht 


| classes 


— Socialisme 


que‘par la fameuse ‘exploita- 
tion de l'homme par l'homme, 


Les deux camps dont nous 
avons parlé s'élevèrent donc l'un 
contre l'autre. C'était la lutte de 
même avant que Marx 
n'en parle, On comprend done 
pourquoi la doctrine de la prio- 


rité de l'activité économique é- 
manant d'un matérialisme ab- 
solu et haineusement athée, 
ainsi que la prédicatior de lutte 
de classes et la spoliation de la 
propriété privée qui sont le pro- 
pre du socialisme moderne ou 
marxisme, semble trouver tou- 
tes les portes ouvertes devant 


elle. On comprend pourquoi 
toute prédication chrétienne 
semble ne plus trouver d'éche 
devant cette terrible menace qui 
avilit l'homme, le prive de tou- 
te espérance, même terrestre, et 


s'attaque à Ja base même de 
toute société par le fait de la di- 
minution de l'homme qui de- 
vient un simple facteur, une 


que le monopole ne fut pas tropsimple fonction des nécessités 


centralisé, + les hommes sem- 
blaient tirer tous les fruits pos- 
sibles de l'exploitation écono- 
mique, grâce à la libre con- 
currence qui agissait comme un 
stimulant entre des producteurs 
actifs et sagaces. A mesure, ce- 
pendant, que les plus faibles (qui 
| ne sont pas toujours moins hon- 
nêtes, ni les moins compétents 
ni les moins pourvus de génie 
créatif) disparaissaient, le mo- 
nopole se centralisait de plus en 
plus. La standardisation tuait 
de plus en plus la variété, Fina- 


lement, le prix payé au cours! 


| du procédé de production dimi- 
|nuait de plus en plus en face 
de la valeur produite. La pro- 
duction avait perdu son but na- 


économiques. 


Le tableau en deux mots est 
| le suivant: Tout confier à l'Etat 
qui est le gardien de tous: faire 
disparaitre les exploiteurs en ne 
laissant vivre que ceux qui pro- 
duisent; si quelques hommes qui 
ont un monopole peuvent satis- 
faire incomplètement les be- 
soins de tous n'ayant que le pro- 
fit pour mobile, l'Etat peut cer- 
tainement le faire mieux qu'eux 
en produisant pour le service du 
“prolétariat” ou de l'humanité, 
Plus tard, l'Etat lui-même dis: 
paraitra, car il sera un vestige 
de l'exploitation devenu inutile 
après avoir opéré la transition 
entre l'exploitation privée et 
l'exploitation collective. 


que, entièrement soumis à la vo-! qui se sont succédés auprès de 
lonté de Dieu, M. Bédard a vu sa dépouille mortelle. 

venir la mort avec un sourire sur! Le service funèbre fut chanté 
ies lèvres. Pour le chrétien, la| par le neveu de la défunte, le 
mort n’est qu'un passage de cette | RP. A. Lemoine, OMI, assisté 
ierre d'exil, à la patrie céleste, | comme diacre et sous diacre par 


turel qui est de satisfaire les be- 
soins des hommes, pour faire! Les erreurs qui ont produit le 
place exclusivement au but pro-| socialisme sont donc les suivan- 
fit. Ainsi, on s'était servi des be-| tes: le libéralisme, la négation 
soins des hommes que l'on avait | de la loi morale dans le domaine 
bien satisfait uniquement parce! économique, la négation de la 
que cela rapportait profit. Les! souveraineté de l'Etat pour ré- 
besoins de l'homme avaient dû | primer les abus, et enfin, la plus 
céder le pas au profit, pour en-| considérable de toutes, la néga- 
fin disparaitre presque complé- | tion du surnaturel. 

tement comme mobile de pro- 

duction. Ceux qui avaient ainsi | Paul PRINCE, 
réussi à s'assurer la maitrise des La Broquerie, Mani:oba. 
moyens de production devaient | : 

leur succès, pour la plupart, à!” 


| coût de production que ces Pourquoi Souffrir 
que pouvaient offrir leurs xi- d . 
e Muscles Raides 
et Douloureux? 


travail des hommes et des ma- 
chines pour le MEME prix payé. 
Toute l'économie était placée 
{sur une base d'exploitation. Le 
pouvoir d'achat manquait de 
plus en plus chez l'ouvrier, et les 
chômages désastreux s'accen- 
tuaient de plus en plus parce! 
que les grands industriels ne! 
pouvaient plus continuer à opé- 
rer pour un profit, même s'ils 


vaux. Ils avaient sorti PLUS de 


nutre véritable “chez nous”, 

Né à St-Boniface le ler mars 
1285, M. Bédard avait épousé le 
12 avril 1915, à Transcona, Marie- 
Anne Beaudry, née à St-Hyacin- 
the, PQ. Dieu se plut à confier 
aux soins de ces époux chrétiens 
de nombreux enfants, dont un, 
l’&ëbbé Louis, sera ordonné sous- 
uiècre prochainement. Un autre 
fils, le Frère Paul, s'est consacré 
au service du divin Maître, dans 
la Congrégation des Oblats de 
Marie immaculée. 

Ce père de famille âvait com- 
pris cette parole profonde de 
Louis Veuillot: “La joie de l'hom- 
me est dans son devoir. 


l'humilité, Quand Dieu lui a dit: 
Vis, pour les autres, sois humble, 


Il est! 
vraiment fait pour le travail et | 


Collège et Séminaire 


|tueux et les plus délicats, que 


| MM. les abbés G. Poitras, curé 
, de St-Malo, et O. Bouvet, de St- 
| Pierre. 


| Un grand nombre de person- | 


nages, tant ecclésiastiques et 
| religieux que civils, s'étaient fait 
| un devoir de rendre à la famille 
| éprouvée un témoignage de sin- 


cères symPathies en assistant | 


| aux funérailles. 


Les Dames de Ste-Anne é-| 


taient rangées autour de Jjeur 
| bannière au moment où dispa- 
| raissait les restes d'une de leurs 
| congréganistes fidèles. 


Remerciements 
La famil:e Hébert, très tou- 
chée des témoignages de sym- 
| pathie, offrandes de messes ou 
| de fleurs offertes à l'occasion 
| de la mort de leur mère, vous 


avaient d'immenses besoins à 
satisfaire. Les besoins ne fai- 
| saient plus surgir les profits dé- 
sirés. 


| Bientôt, on s'aperçut d'un é- 
tat contre nature dans tout le 
domaine économique, les hom- 
mes étaient divisés en deux 
| camps: on les appelait les EX- 
PLOITEURS et les EXPLOITES. 
| Ce viol de la nature dans un 
| domaine aussi vital que l'éco- 


ment que d'atteindre la société 


|nomie ne pouvait faire autre-! 


Les gens qui souffrent de douleurs 

| de rhumatismes et de névralgies sont 

heureux de rapporter combien ils 
sont satisfaits du 


Liniment Oleolo 


| DU DR. PIERRE 


Son action externe contre-irritante 
travaille rapidement à procurer un 
soulagement béni aux tortures de: 


elle-même et la bouleverser jus-+ douleurs rhumatismales et névralgi- 


| qu'au fond. On n'est pas socia- 
| ble quand on travaille sans es- 
poir et sous un régime qui oblige 
à une parcimonie exagérée 
quand tout proclame l'abondan- 


ques, maux de dos musculaires, muscles 
raides et douloureux, efforts, contuw 
sions et entorses, démangeaisons ou 
| pieds brûlants-tel que des milliers de 
| persoñnes en ont fait l'épreuve pour 
plus de 55 ans. Le Liniment Oléolo 


et l'institution établie pour le recrutement du clergé diocésain. 


COURS CLASSIQUE 


—— + 


| Rentrée ie 8 septembre à 8 h 
|| Jeudi le 9 septembre à 9 h 


Pour plus amples détails, s'adresser au 


Téléphone 201 495 


Démangeaison, 


L'ecxéma ou le ‘‘Salt rhecæm'' 
l'appelle communément, est une des 
peau les plus douloureuses. 
mal euisant, intense, et 


Le 1 


se font sentir particulièrement is nuit ou lorque 


a partie affectée est exposée à la ch 


| son état de santé débile demande. | 
Elle fut transportée en ambulan- | 


conduisant ou B.A. 


du soir pour les pensionnaires. 
du matin pour les externes. 


R. P. RECTEUR, 
Le Collège, | 
Saint-Bonitoce, Man, | 


comme on 
maladies de 


rritation qui 


aleur, ou que 


les mains sont mises dans l'eau, tout ceci est intolérable et le souiage | 


ment est toujours bienvenu. 


Le remède offert par ‘‘Burdeck Ulooë Dittess'” est bac our | Municipalité de Ritchot qui comprend les villages de: Glenlea, Grande Pointe, St-Adolphe, Ste-Agathe, Howden et Ile-de-Chènes. 


connaissance que ces maladies, teliss 
la peau, sont causées par l'imprreté 


que l'eczéma .« autres troubles de 
du say. 


Purifiez votre système circulatoire en employant B.B.B. qui aiders 


à éliminer les impuretés du sang. 
Demandez du B.BB, à n'ipo 
la bouteille. 


The T. Miüburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


rte quelle pharmacie. Pris, $1.00 


Distribution 


Centres et adresses 


1. Ecole Provencher, 


rues St-Jean-Baptiste et Cathédrale 
__—_———œmmmmmmme | 2, Magasin Bailleul, 


brûlurs, irritation, 
eczéma ou ‘salt rheum”. 


824, chemin Dawson 


Magasin Nuytten, 
1024, chemin Springfield 


Norwood Hotel Rotunda, 
112, rue Marion 

Ukrainian Educational Hall, 
504, rue Giroux 


enfants qu'à recevoir d'eux, il in- | Dieu lui a ordonné d'être heu- 


vita les pèlerins à se mettre à ge- 
noux, rosaire en mains, et à prier. | 


ce, sous la conduite de M. J.-A.là demander avec une confiance rent lieu le vendredi 6 août, à St- 


reux."” 


ce possible. On n'est pas socia- 


est un antiseptique qui calme et sou- 


|prie d'agréer l'expression de 
| leur profonde reconnaissance. 
Une amie. 


Le service et l'inhumation eu- 


ble quand on ne peut plus gar:| ge de Dopladarg dl à md vs 
der sa famille groupée pour des: irritées, enflées et douloureuses. Ache. 
| motifs inexplicables autrement  tez de suite une bouteille de Liniment 


des livrets de rationnement no 3 


SAINT-BONIFACE 
Jours Heures Chefs en charge 
Mer. Jeu Ven. Sam. 
| 25 26 27 28 août 9 h. 30 am. à 6h pm. | Mme M. Cossette. 
os | 25 26 27 28 août | 9h. 30 am. à 6h. pm. | Mme J. Pynoo. : 
| 25 26 27 28 août ; 9h. 30 am. à 6 h. pm. Mme T. Nuytten. 
NORWOOD 
25 26 27 28 août 9 h. 30 am. à 6 h. pm: | Mme H. G. Mansell 
| 25 26 27 28 août | 9h. 30 am. à 6h. pm. | Mme Ÿ. Strutynski 
MUNICIPALITE DE RITCHOT 


Distribution des carnets no 3 est entre les mains de M. Flavien Baril, organisateur et membre du Comité, 


MUNICIPALITE DE TACHE 
Mupicipaïiité de Taché qui comprend les villages de: Lorette, Elm Grove, Dufresne, Rousewood, Saltel et Ross, 
Distritution des carnets no 3 est entre les mains de M. C. H. Tapper, organisateur et membre du Comité/ 
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SIROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI er SES 
DENTS 


Frottez légèrement sur genci- 
ves. 11 cesse de pleurer ins- 


tantanément. 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 
GRANIT - MARBRE - PIERRE 
N. PIROTTON 
41 aus d'expérience 
385-391, rue Dubuc Tél 204 104 


NORWOOD, ST-BONIFACE , 


Correspondanee sollicitée 


. 


| Oléolo et procurez-vous les bienfaits 
de sa chaleur réconfortante, 


Et n'oubliez-pas de‘commander 
Le NOVORO du Dr. Pierre 


Plus qu'un laxatif, c'est aussi une mé 
decine-tonique stomachique composée de 
18 plantes et racines médicinales. Fait 

| travailler les intestins paresseux. Aide à 
e.alser les matières qui obetrumt + 
| évacus les gaz et gpoflements de constie 
pation. Procure à l'estomac cette splens 
sensation de chaleur et de bien-être, 
renez-le tel qu'indiqué sur l'étiquette, 
Employez le coupon “Offre Spéciale.* 


[ Postez ce coupon “Offre 
| Spéciale” eupon“Offre | 


| Veuillez m'envoyer ce qui suit: 
| | O2 bout. rég. de 60e de Liniment 
| 


pour #1.00, port payé. 
de Novore du Dr, Pierre 
00, port payé. 

© ou les deux pour #2,00, port payé, 
© ‘. O. D. (frais additionnels), 


CO 11 onces 


PV IT PTE POP UNONUE EN 


4 
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DA. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


boy 
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SAINT-BONIFACE 


A l'Archevêché 


Thé en faveur du 


La retraite annuelle du clergé | H.M.C.S. St. Boniface 
. érain s'ouvre cette semaine à 
la Trappe de S1i-Norbert. Il y su- L'oeuvre auxiliaire du vais- 
ra mme par les années passées, | seau escorte “HMCS. St. 
deux retraites: la première, cettel| Boniface” donnera de 3 h. à 
semaine, et la seconde, la semain 9h. le samedi 21 août, sur les 
prochaine. Le prédicateur est », terrains de l'Hôtel de Ville, un 
A. P. Egide Roy, franciacain de | thé pour recueillir des fonds 
l'Est bien connu qui serviront À procurer un 
AS AE peu de confort aux membres 
M. l'abhé Antoine Deschènes de l'équipage de notre vais- 
frère de M. Jules Deschines, à- seau. 
gent de gare À Mariapolis, était Tous, dames, demoiselles et 
de passage à l'Archevêché ces | messieurs sont cordialement 
' derrier M abbé Des- | invités d'assister à ce thé. 
chênes est aire à la Rivière N'est-ce pas que vous vien- 
du Loup, et maître de chapelle rez en grand nombre, 4fin 
d 5:48 de donner à nos braves marins 
M le une preuve de votre estime? 
St-Bonifs Eux donnent leur vie; vous, 
rer donnez votre argent! 
Le Li LA 
3 face NUE Anse — 
forte a 
di 1 Exposition 
les + 


d'artisanat 
à Québec 


Il y aure à Québec, en octobre 


| 


Pèlerinage 


français prochain, et à Montréal, en no: 
du 15 août vembre, une exposition nationale 
de trs x canadiens organisée 
: & par l'Ac: e Royale du Cana- 
aigré la température incié- 43 La Société d'Enseignement 
mente, près de 200 personnes sont Postscolaire a été invitée à en- 
ve « , os + ea sainte Vier- ver des o! ts. 
ge pour Ja France et ja paix Les objets soumis pour sélec- 
N eüme ivantage denten-|{jon en vue de l'exposition de 
dre la voix chaude du R. P. Péa-| j'Académie Royale ne devront 
lapra, OM, tirer pour notre) bus arriver à Montréal plus tard 
profit les le s de la grande fête | Que le 2 septembre car le jury 
au je \près nous avoir assuré | je l'Académie se réunira à Mont- 
à nouveau que Dieu sauvera la!,621 vbrs cette date. Cornme l'es- 
France He 2 gere Mr À à eSt|bace disponible est plutôt res- 
10 rs du côté où os le droit, |{reint il ne faudrait pas que les 
il er nt à sa première leçon. | articles soient de trop grandes 
La Sainte Vic rge nous mon tre le | 4imensions Ajoutons en plus que 
che du C la seule chose né-|je Conseil de l'Académie a sug- 
cessaire est de travailier à la géré de créer une catégorie spé- 
sanctif m de nos âmes POUT | cjale comprenant des ornements 
n ( c Dieu à noire tour. ! ecclésiastiques, de la broderie, 
La se le leçon, c'est la puis-|des pièces en métal ou en bois 
sanct \ prière, Il rappela la ulpté 
belle parole de Bossuet que “les Nous encourageons nos tisseu- 
ma iressées ve le Ciel sont |ses à envover de leurs travaux 
l puissantes que des mains | à l'exposition. Notre bureau (Mlle 
rgées de glaives”, Et quelle! Marcoux, 136, avenue Proven- 


prière est 
coeur d'un 


plus 


fils 


puissante sur le 


cher) se fera un plaisir de faire 
que celle de sa 


parvenir à Montréal les articles 


mère? Continuons donc à prier | destinés à l'exposition. 

de tout coeur pour notre Patrie:| (La Société d'Enseignement Post- 

Marie ne l'abandonnera pas. scolaire, 136, avenue Proven- 
La bénédiction du St-Sacre- cher, St-Boniface, Man.) 


ment et la traditionnelle proces- 
sion aux flambeaux mirent fin à 


| Demande FA volonteires 


cette belle cérémcnie, Espérons | é . ù 

que notre pélerinage, l'an pro-| Pour la distribution des 
chain, en sera un d'actions de! carnets de rationnement 
grèces 


Les dames et demoiselles pou- 
vant disposer de quelques loisirs 
seraient les bienvenues si elles 


Dates des prochaines 


offraient leurs services pour le 
retraites travail concernant la distribution 
30 août-3 sept, — Hommes et| des carnets de rationnement dans 
jeunes gens. Prédicateur: R. P.|le quartier no 3, St-Boniface. 
Héon, C.SS.R. \ Elles n'auront qu'à donner leur 
3-7 sept.—Demoiselles. Prédi-| nom à Mme Maria Cossette, té- 
cateur: L. Blais, prêtre. | lephone te 323 RE 
10-13 sept.—Femmes et filles de | Le travail se fera à 1 école Pro- 
langue anglaise, Prédicateur: R | vencher, sg -vé des rues Cathé- 
FO Mons 7 | drale et St-Jean-Baptiste, les 25, 
d 26, 27 et 28 août, de 9 h. 30 du 
13-17 sept.—Hommes et jeunes | matin à 6 h. du soir. 
gens, Prédicateur: L. Blais, prê-| Qu'on se rende bien compte 
tre | que c’est l'un de nos devoirs de 
17-20 sept.— | patriotisme en temps de guerre.! 
20-24 sept.—Femmes. Prédica- | j3 
teur: L. Blais, prêtre. 
24-27 sept.—Elèves de l'Insti-| 
tut. Prédicateur: L. Riais, prêtre. 
27 sept.-ler oct. — Demoiselles. | Goeurs Grises de SBBoniface, 


Prédicateur: L. Blais, prêtre, 


| avait lieu le 15 août dernier, la | 
! profession religieuse de quatre| 
jeunes manitobaines: Sr Rose | 
Robidoux, de Otterburne; Sr Irè-| 
ne Gagnon, de South Junction; | 
Sr Claire Filion, de St-Malo et 
Sr Rosa Desmarais, de Lorette. | 
S. Exc. Mgr Georges Cabana| 
officia à l'émission des voeux de 
| religion, prononça le sermon du | 
jour et célébra la sainte messe. | 
| Mgr l'Archevêque Coadjuteur 
rappelle les prières spéciales | 
qu'il vient d'adresser au Saint- 
Esprit, à la sainte Vierge, aux | 
Anges Gardiens et à la sainte! 
Croix, pour obtenir les grâces 
requises, afin de bien servir le! 
bon Dieu. 


Parmi tous les dangers qui! 


Autos de 1 et $ passagers 
Tous les voyageurs assurés 


Tél. 24366 


J. A. Lanthier & 


Fils 
ENTREPRENEURS 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
AVE TACHE NORWOOD 


Téléphones: 
Bureau: 204 004 


216, 


Rés: 203 777 | 


menacent les âmes chrétiennes, | 
durant la vie temporelle, il sem-| 
ble que l'on a à souffrir tout 
particulièrement de la triple! 
concupiscence des yeux, de la 
chair et de l'esprit. Et parce 
que les valeurs spirituelles ne! 
sont pas appréciées de préfé- | 
rence aux valeurs économiques | 
ou d'argent, il arrive hélas trop| 
souvent que les biens terrestres, 
les biens du corps et les biens de 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc 
Ameublements d'églises et boisertie 
fine, etc, ete 
Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE HUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
H ASSELIN, Prop. 


La chapelle-école 
de Ste-Marie 


Tél 202 #61 


I y a eu, la semaine dernière, 
| réunion du comité choisi à vet 
effet et on espère pouvoir mäér- 
cher de l'avant. I! faut, pour la 

Soyez prudents! satisfaction du Comité comme 
pour celle des autorités paroissia- 
Mettez vos fourrures les, qu'une somme minimum soit 


et vos manteaux de drap 


À amassée afin de mettre l'oeuvre 
berge à l'abri de toute éventualité. Il 

die dos de à 
VOUXSS akrollnotetes : || Re NME Que 5 
a scientifiques > À pe ce tous soit à la nauteur 
oilà une oeuvre qui s'impose 

Que chacun fasse sa part. 
PERTH'S | Il semble que le moyen le plus 


"HMS. ST. BONIFACE"* 


les 
| “St. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


On voit ci-dessus trois officiers du vaisseau escorte “H.M.CS 


St, Borfiface” 
gauche à droite: 
Dougall, le lieut. R. H. Angus, 
son, officier commandant du 
MacLean, président 


le lieut-commandant J, J. 
“St. Boniface”, et le maire George C. 
honoraire du comité du “H.M.C.S. St. 


qui étaient récemment de passage à St-Boniface., De 
l'échevin J.-B.-T. Hébert, 


le lieut.-ingénieur A. T 
Hodgkin- 


Boniface”. 


M. A. Pouliot au Cercle Ouvrier 


Le vendredi 13 août, 
8 h. 30 du soir, les membres du 
Cercle Ouvrier St-Joseph avaient 
l'insigne bonheür et privilège de 
recevoir à leur salle de réunion, 
M. Adrien Pouliot, président gé- 
néral du Comité permanent de 
Survivance française en ‘Améri- 
que, doyen de la Faculté des 


vers les me versée 


Sciences de l’Université Laval et | 
gouverneur de Radio-Etat. Celui-| 


ci n'avait pas hésité à braver les 
fatigues d'un déplacement 
pour revenir sur la demande de 
son ami, M. le magistrat Lacerte, 
passer quelques heures avec ses 
conipatriotes de St-Boniface. 

On remarquait sur l'estrade: 
S. Exc. Mgr G. Cabana, les RR 
PP. L. Mailhot et M. Caron, SJ. 
M. Adrien Pouliot, M. le juge L.- 
P. Roy, M. le magistrat H. La- 
certe, M. l'avocat Beaubien, MM 
R. Roy, Camille Fournier, Ulric 
Lambert et Pierre Chabalier. Ce 
dernier a accompagné l'hymne 
national au piano. M. Raymond 
Roy, président du Cercle Ouvrier, 
était maitre de cérémonies. S 
Exc. Mgr Béliveau avait daigné 
honorer les membres du Cercle 
de sa présence, 

M. Camille Fournier, institu- 
teur bien connu de notre ville, 
avait été chargé par le Cercle de 
présenter M. Pouliot. Il s'acquitta 
de cétte tâche délicate avec le 
tact et la finesse qui lui sont cou- 
‘umiers, ajoutant qu'il ne présen- 
terait pas M. Pouliot à l’assem- 
blée, puisque sa renommée l'a 
précédé dans l'Ouest, mais qu’il 
présenterait plutôt le Cercle Ou- 
vrier à M. Pouliot. 


Il rappela d'abord les humbles 
origines du Cercle qui débuta au 
mois de mars 1929, sous l'égide 
de l'A.C.J.C., à la suite d’une de- 
mande exprimée par S. Exc. Bé- 


liveau de voir les ouvriers se 
grouper. De 28 qu'il était à sa 
fondation, le nombre & 


| 600 membres quotisants et la sorn- 


attachent tellement le coeur hu- 
main, qu'ils le détournent même | 
de l'amour du bon Dieu. Le divin 
Créateur a mis tous ces biens 
d'ici-bas à la disposition de], 
l'homme, mais comme des moy- 
ens utiles et salutaires afin de le 
mieux connaître, Lui, le bon 
Dieu, de l'aimer davantage, et, 


hâtif | 


| sista sur la nécessité de multiplier 


Quatre manitobaines font profession fête son 
A la Maison Provinciale des|l'âme attirent si fortement et jubilé, d’or 


jusqu'à date par le 
fonds de secours dépasse $2,000 
Le Cercle a également grand sou- 
ci de la vie intellectuelle de ceux 
qui en font partie, et à chaque 
réunion, un conférencier de mar- 
que donne des directives préci 
ses, enseignant à tous les princi- 
pes d'entr'aide et de coopération 
qui font la force du Cercle Ou- 
vrier, qui est composé d'ouvriers 
et dirigé par des ouvriers, 

“Les fils du Québec n'ont pas 
dégénéré, termina M. Fournier, 
ils sont restés dignes de ceux qui 
ont planté la croix du Christ et 
cnraciné l'esprit français en 


no- 


tre pays. Et à St-Boniface, ber- 
ceau de la civilisation française 
dans l'Ouest, nous resterons tou- 
jours catholiques et français. 


N.D.L.R.—DÙù au manque d'es- 
pace, nous avons remis à la se- 
maine prochaine la reproduction 
du résumé du discours de M. 
Pouliot. | 

M. le magistrat Lacerte remer- | 
cia en termes émus l'éloquent M.| 
Pouliot et tira quelques conclu- 
sions pratiques du passage de ce | 
grand patriote parmi nous. Il in-| 


les contacts des groupes français 
de l'Ouest afin d'éclairer les es- 
prits et demanda ensuite à M.| 
Pouliot d'organiser cette alliance 
française que nous voulons fon- 
der. “Je lui donne, termina-t-il, 
au nom du groupe canadien- 
français, sous le signe de l'unité | 
qu'il est venu prêcher, l'engage- 
ment que nous les franco-mani- 
tobains continuerons l'oeuvre des 
Taché et des Langevin, l'oeuvre 
de survivance en Amérique sur 
les bords de la Rivière Rouge." 
Enfin S. Exc. Mgr Cabana, dans 
une brève allocution, mentionna 
à M. Pouliot le désir ardent de 
tous les manitobains d'avoir un 
poste français de radio à Winni- 


s'est élevé A peg. 


Soeur Valade 


Soeur Valade, née Eugénie 
Marion, à fêté son jubilé d'or à 
Montréal, le 26 mai dernier, Plu- 
sieurs parents ont assisté à la] 
| messe de l'Assomption, le 15 
août dernier, chez les Soeurs! 
Grises, en union de prières avec 
la Jubilaire, Huit frères et soeurs 


de le servir toujours fidèlement. | | survivent encore des seize en- 


La profession des trois voeux | 
de religion est ainsi offerte aux 
âraes consacrées pour les aider 
à se détacher complètement des 
bien terrestres, par la pauvre- 
té; des biens du corps, par la 
chasteté; et des biens de l'âme, 
par la sainte obéissance; et 
| pour les faire tendre constam- | 
ment à la perfection des ver- 


| tus chrétiennes qui opèrent la! 


sanctification intérieure et sur-| 
naturelle. 


|fants de la famille de Roger | 
| Marion et de Juliette Carrière: 


|ce sont les trois Religieuses, Sr 


Assistaient au choeur les RR.| 


S.J., Cossette, S.J. et les abbés 
A, Beauregard, H. Bernard, D. 
Lamy, L. Primeau et L. Blais. 


Communiqué. 


Corporatisme social 


L'homme doit être tempérant, 
c'est-à-dire modéré, sage, 
seulement dans sa vie individuel- 
le, mais aussi dans sa vie sociale. 
C'est pourquoi la deuxième jour- 
née de la Semaine sociale de Val- 
leyfeld, le 25 septembre prochain, 
traitera surtout de sujets se rap- 
portant à la vie sociale. Et d'a- 
bord les relations entre le capital 
et le travail. Ce n'est pas la lutte 
des classes qui doit prévaloir mais 
bien la collaboration. Et quel 
meilleur moyen d'obtenir cette 
collaboration que le syndicalisme 
chrétien et surtout le corporatis- 
me social. Ces idées seront déve- 
loppées dans la grande assemblée 
populaire qui se tiendra le same- 


pratique soit de se servir du lo-}di après-midi et auxquels pren- 
| A l'épreuve cal actuel, c'est-à-dire la cha- | dront part plusieurs orateurs dis- 
des mites - de la chaleur |! Pelie, et de construire un bas! !tngués. Le soir la conférence sera 


côté qui serve d'entrée à l'école- 
chapelle et seront installés 
les chambres de toilette et les 
vestia On ne veut pas négli- 
ger le côté hygiène et confort tout 
en songear.t au moral et à l'intel- 
lectuel. En tout cas allons-y tous 
de l'avant. Encore une fois hâlons 
| ensemble! 


du feu - du vol 


où 


es 


Téléphone 
37 261 


consacrée à la juste répartition 


res richesses. M. Maximilien Ca-! 


on, professeur à l'Université de 
Montréal, exposera l'enseigne- 
ment de l'Eglise sur ce point im- 


portant. S. Em. le cardinal Ville- 
neuve, OMI, archevêque de 
Québec, sera le président d'hon- 


neur de la sofrée, 


ve» 


l 


| PP, Blanchin, OM.I., Beaubien, | 


Valade (Eugénie), qui porte le| 
nom de la première Soeur Grise | 
venue au Manitoba, il y aura 
cent ans en 1944; Sr Marie- Ro- | 
ger et Sr Marie-Adélard des 
Soeurs des Saints Noms de Jé- 
sus et de Marie; Mme Cinq-| 
Mars (Lucie), Blanche et A-| 
drienne; Joseph, Thomas et Eu- 
| gène Marion. La Jubilaire est 
née à St-Boniface même, et c'est | 
son grand-père qui donna son 
nôm à l'une des rues principa- 
les de notre ville, Soeur Valade | 
est actuellement attachée de-| 
puis cinq ans, à la Mission St-| 
Michel de Fort Totten, N. D. 


|aux Etats-Unis, comme institu- 


trice des enfants. Toute son ac- 


| tivité s'est exercée dans l'Ouest 
| canadien. Elle débuta à l'Aca- 


non | 


| Jean-Baptiste, de 1896 à 1898, 


démie Provencher et au Pen-| 
sionnat St-Boniface, de 1893 à| 
1896, enseigna au Couvent St-| 


passa près de dix années à 
Touchwood, Sask., de 1898 à 1905 | 
et 1926 à 1929; fut 5 ans à St- 
Norbert, 12 ans à St-Francois- 
Xavier, 1905 à 1922: 5 ans à Ste- 
Anne-des-Chênes, 1929 à 1934: 
5 ans à Fort Frances, 1922-1926 
et 1936-1938; et après quatre 
années de séjour à St-Boniface, 
au Sanatorium et à St-Roch, 
elle est maintenant à l'école St- 
Miche! de Fort Totten. Long et 
magnifique apostolat que le bon ! 
Dieu doit combler des bénédic- | 
tions et des mérites les plus a-| 
bondants pour le ciel, et qui de- 
meure présentement comme un 
exemple de généreux dévoue- 
ment et de charité rayonnante 
pour la jeune génération. 
Communiqué. 


Sou de 4 Ecolier 


Jardin de l'Enfance, 
Saint-Boniface 


$2.48 | 


|tenant-commandant J, J. Hodg- 


| jusqu'à l'âge de 12 ans, 


| IL fait partie de la marine cana 
| ienne depuis deux ans et a ser- 
| vi depuis cette période sur des 


Petites Notes 


| Mme Emile Létienne, 686, 


| vreau. | 


| deur et l’autre par l'épouse d'un! 


pour 
ficiers du 
ace” 


Trois officiérs du “HM.CS. St 
Boniface” sont arrivés ici le ven- 
éredi 13 août, pour rencontrer 
les membres du comité de æe 
vaisseau escorte. Ils sont: le lieus 


kinson, qui sera en,charge du 
‘HMCS. St. Bonifaée”, le lieu- 
tenant-ingénieur A. T. Dougall et 
le lieutenant R. H. Angus. 

Le lieutenant Dougall est né à 
St-Boniface et y est demeuré 
lorsque 
sa famille se rendit À Saskatoon 


convois. 
Une réception civique a été te- 
nue le vendredi 13 août, dans 


l'après-midi, en l'honneur de ces 
trois officiers. Le soir, une récep- 
tion chez Son Honneur le maire 
G. Maclæan réunissait les jeunes 
filles de l'“Oeuvre auxiliaire du 
balayeur de mines” avec nos dis- 
tingués visiteurs, Le comité du 
‘H.MCS. St. Boniface” a organi- 
sé un diner à l'hôtel Royal 
Alexandra, le samedi 14 août, 

Les trois officigrs ont vu notre 
vaisseau escorte, et malgré que 
sa construction n'est pas en 
terminée, ils s'en déclarent 
enchantés. 


core 
fort 


À. Reymend l'ongie, 
4 passage à | 
St-Boniface 


M. Raymond Tanghe, publicis- 
te et économiste bien connu de 
la province de Québec, était de 
passage à St-Boniface ces jours 
derniers. M. Tanghe revient d'un 
voyage qui l'a conduit jusqu'aux 
KRocheuses. Le distingué profes- 
seur montréalais s'intéresse sur- 
tout au sort économique de ses 
compatriotes de langue française 


9, SRE Ven Re TERSRIETET AC nations alliées. La disette aiguë des produits frais diminuera encore plus 
effet. Il pe grd âle pe dre Lies les stocks de conserves destinées à la population civile, Con et Serve, 
sieurs cneïis ae e es provinces U “at * 
> Out send à les jumeaux experts, disent, FAITES VOS CONSERVES MAINTENANT, 
r AE llabor i x 
M. Tanghe ce Iab: AP plu FAITES UN INVENTAIRE. Avant de com- CONSERVES DE FRUITS SANS SUCRE: 
sieurs missions de Radio-Canada mencer, assurez-vous que vous avez les ob- Tous les fruits peuvent être mis en con 
et cet aspect de notre vie natio- jets nécessaires, Couteaux affilés, de pré- corve avec bucct tbe us 4 
nale l'intéresse particulièrement. férence en acier inoxydable, une passoire, Ÿ NOCES 00NS ENS Usage 0e Ucre, 
Nous retrouverons, noùus en som- bols, tasses-mesures, serviettes, assiettes À Au lieu du sirop employez de l'eau bouillante, 


tartes émaillées, 


mes certains, cet auxiliaire pré- cuillers de bois, un enton- Stérilisez pendant 5 minutes de plus. Pour 
cieux et nous pouvons compter noir à grande embouchure pour remplir les framboises, bleuets, cerises, prunes, gro- 
| bocaux, une poignée pour éviter de se brûler 
ur son entier dévouement et sa les doigts en sortant les bocaux du stérili- seilles et la rhubarbe, on peut remplir les 
sympathique collaboration. sateur. On peut se servir, en guise de sté- bocaux — écraser jusqu'à ce que le jus 
rilisateur, d'une euve À lessive, d'une bouil- monte à la surface et stériliser pendant cinq 
| loire à conserves, d'un autoclave (pressure 


cooker) ou du four, 


que fruits et' 


Fiancailles possible. 


M. et Mme Philippe Gentes, 
de 486, rue Aulneau, annoncent 
les fiançailles de leur fille ca- 
dette, Irène-Marie, avec l'avia- 
teur-chef David-J. Boiteau, fils 
cadet de M. et Mme A. Boiteau, 
de St-Vital. Le mariage aura 
lieu à la cathédrale de St-Boni- 
face, au début de septembre. | 

L, L2 L1 


Pour obtenir 


quelques heures qui 


NEAUX DE 
hermétiquement, 


bocal avant de vous en 
vous qu'il n'est pas félé, 


à l'intérieur du couvercle 


bocaux d'eau, 


M. et Mme P.-H. Buote, 
rue Despins, 


178, 
annoncent les fian- 


les f.uits, 


n crus 
Cailles de leur fille Geneviève, ! LAVAGE ET STERILISATION: Stérilisez les et froids, et recouverts de liquide (sirop, 
avec l’aviateur Frank Dixon, de bocaux les couvercles et les caoutchouces dau où jus ‘du fruit) 
la R.A.F, fils de M. et Mme Wal- Pour la stérilisation à l'eau, remplissez f 
ter Dixon, de Cheshire, Angleter- chaque bocal d'eau frojde à moitié, mettez 


re. Le mariage aura lieu le 30 4 PE POS og p.09 Cuisez d'abord et versez chaud dans le bocal, 
août, Bntoutai las vi > ms à cha etes jusqu'à Employez cette méthode pour légumes mis 
HS fe | AH où 1Liosbé bouillir pendant 15 mie en conserve au bain d'eau bouillante ou à 

M. F.-X. Gosselin est parti la nutes. Gardez les bocaux chauds jusqu'au l'autoclave (les tomates exceptées) et pour 

| semaine dernière pour un voya- moment de les remplir, Pour la stérilisation les fruits mis on conserve au four. Les lé- 
ge de trois semaines dans a au our, places les bocaux vides èt les Cote gumes ne peuvent pas être mis en conserve 


province de Qubec, au cours du-| 


Lis y es À haleur 
uel visite Stérilisez pendant 30 minutes à une € ÿ 4 à \ 
q il visitera des parents et de 275 degrés F. Retirez-les du four un par REMPLISSAGE DES BOCAUX ET DES 
amis. rt | un pour les remplir, On stérilise les caout- BOITES: Travaillez aussi vite que possible, 
Ô LTÉE choucs et les couvercles de métal en versant Remplissez bien le bocal puis versez le }i- 
M. et Mme Camille Fournier de l'eau bouillante dessus et en les laissant quide bouillant, Le mais, les pois, les fèves 


sont de retour d'un voyage dans; 


reposer pendant 5 minutes. 
| duquel ils ont visité de nombreux | 


| NOTE: Les rondelles en ‘caoutchouc de ermettre à la chaleur de pénétrer jusqu'au 

parents et amis, L guerre” sont manufacturées en deux gran- ser Ai Moi Nu fs pes pr pros le 

ÿ | deurs: les plus étroites pour les bocaux à bocal, placez-le sur un linge et versez le 

L'aviateur Aimé Boisselle est couvercle vissé et les plus larges pour les liquide directement sur la conserve, Après 

en congé chez ses parents, M. et bocaux qui se ferment au moyen d'un le remplissage, trempez la lame d'un couteau 

|Mme Henri Boisselle, 245, rue | crampon. dans de l'eau bouillante et faites-la passer, 

Dumoulin. FAIRE LE SIROP AVANT DE 

MAUR LES FRUITS: Pour faire 

Le soldat Neil Rémillard est en | l'eau au sucre,, faites bouillir pendant cinq 
congé chez sa mère, Mme Alfred rainutes, écumez, gardez 


faites plus bouillir. 


Rémillard, 572, rue De la Moré- 


| nie. 


d'eau. 


" LL 

L'aviateur Legros' est en con- 
gé chez ses parents, M. et Mme 
| T.-M. Legros, 404, rue Taché, 

. 

Le docteur se Létienne est | 
en congé chez ses parents, M. et 
rue | 


| d'eau. 
! ’ 
' d'eau. 


Collège. 


Le soldat Lucien Lacroix est en 
| congé chez ses parents, M. et Mme 
| Avila Lacroix, rue St-Jean-Bap- 
| tiste. 


Baptêmes 


Le 8 août—Léo-Albert-Joseph, | Pique-nique 
né le 23 juillét, fils de Roland Bé-| des jeunes 


rubé et de Lucille Asselin. Par- 
rain, Albert Asselin; marraine, M. l'abbé Lôuis Morin, succes- 
Marie-Ange Péloquin. seur de M. l'abbé Palmer, orga- 
Le 8 août — Patricia-Jeanne-| nisa le samedi 14 août, ün pi- 
que-nique pour les jeunes qui se 


Marie, née le 24 juillet, fille de! 
Léo Boulet et de Margaret Wood.| sont dévoués au service de la 
chorale et du sanctuaire de no- 


Parrain, Auré Desrochers; mar- 
| tre cathédrale. 


raine, Aurélie Boulet. 
Le 8 août—Marie-Louise-Gold- | Le tramway qui partit de l'an- 
gle des rues Taché et Marion 


enn-Linda, née le 16 juin, fille 
de Landis Staniake et d'Alice pour s rendre au parc Assini- 
boine ‘comptait 50 enfants, Le 


Richardson. Parrain, Alfred Ri- 
chardson, marrain ë au- | 

ardson, marraine, Jeanne Gau-| bre des jeunes partis en va- 
cances aurait triplé ce chiffre. 


Ceux qui dirigeaient étaient: 
| M. le curé E. Lavoie, MM. les 

Du vir provenant de raisins! abbés Morin et Ouellette, les 
récoltés en Colombie Britanni- Frères Vermette et Paul et M. 
que a servi récemment à bapti-| M. Bernier-Deniset ainsi que les 
ser deux navires de guerre lan-! Chefs du choeur: O, Pambrun 
cés dans uñ chantier maritime | A. Raimbault, G. Lavoie et F. 


VIN DE BAPTEME 


| exploité par le Canadien Na-| Lanthier, 
| tional. Chacun de ces navires En arrivant au parc, de la 
| pêse 10,000 tonnes. L'un a été! crème à la glace ét du lait au 


baptisé par l'épouse d'un sou-!chocolat furent distribués aux 


enfants. 
charpentier. 


n 


LT 


THE CAREFUL TWINS 


CONSERVES DE GUERRE 


Vous avez planté, bêché, sarclé et arrosé votre Jardin de !a Victoire et 
voici que maintenant il vous paie des dividendes de première qualité. Cette 
année, la mise en conserve est plus importante que jamais car elle contri- 
buera à assurer à votre famille nombre d'aliments nécessaires qui sont 
déjà et resteront très difficiles à obtenir. 
serves alimentaires commerciales est réquisitionnée pour l'armée et les 


CHOISISSEZ LES PRODUITS: 
légumes sont aussi 
les meilleurs 
tats ils doivent être mis en conserve dans les 
suivent 


EPROUVEZ VOS BOCAUX ET VOS AN- 
CAOUTCHOUC: 
un bocal doit avoir un bord 
uni et un couvercle étanche, 
servir, 
Voyez à ce qu'il 
n'y ait pas d'éclats sur le bord du bocal ou 


mettez l'anneau en place, 
mez et retournez pour une heure pour déceler 


vercles de verre sur une grille dans le four, 


Sirop léger—1 tasse de sucre pour 3 tasses 
Sirop moyen—1 tasse de sucre pour 2 tassès 


Sirop épais—1 tasse de sucre pour 1 tasse 


Eudsons Dan Company. 


12ème d'une série d'annonces sur la conservation, 


il La visiU des animaux ne fut! 


Winnipeg, Man. 18 aoû! 1959 


INTS 


Une grande partie de nos con- 


minutes de plus que quand l'on emploie du 
sirop. 

Assurez-vous 
frais que 
résul- 


NOTE: La vieille méthode de stérilisation 
dans une bouilloire ouverte a été supplantée 
par la stérilisation au bain d'eau bouillante, 
au four, À la vapeur ou à l'autoclave (pres- 
sure cookKer), Les fruits mis en conserve 
d'après la méthode de la bouilloire ouverte 
perdent la plus grande partie de 
portante vitamine C, Il y 
risques de perte et cette 
plus de sucre que d'autres. Les légumes ne 
peuvent pas et ne doivent pas être mis en 
conserve d'après la méthode de la bouilloire 
ouverte, 


le cueillage. 


Pour fermer 


leur 
a aussi plus de 
méthode requiert 


im 


Eprouvez chaque 
Assurez- 


les 
fer- 


Remplissez 


METHODE DU REMPLISSAGE A FROID: 


Mettez les aliments dans les bocaux 


METHODE DU REMPLISSAGE A CHAUD: 


par la méthode du four, 


et les épinards ne doivent pas être trop tas- 
sés, en prévision de la dilatation et pour 


PREPARER 
le sirop—ajoutez 


à l'intérieur, autour de la paroi du bocal pour 
enlever les bulles d'air, Fixez le caoutchouc 
stérilisé, ensuite mettez en place le cou- 
vercle stérilisé, Fermez partiellement, On 
risque de briser les bocaux en ‘es fermant 
complètement, Pour les bocaux à crampons 
en fil de fer, fixez le c'ampon du haut mais 
ne poussez pas celui du bas. Pour les bocaux 
À couvercles vissés, fermez dur — puis dé- 
vissez un tour, Pour les bocaux à fermeture 
hermétique, ajustez les crampons nn métal, 


chaud mais ne 


MOORFORATEE 227 MA 1670. 


| pas oubliée, On me dit que le térent de nombreux chants. 


| petit Barnabé et C. Ferland! Tous nos sincères remercie 
mangeaient les pistaches des-| ments à M. l'abbé Louis Morin 
tinées aux ours, est ce vrai. . ? | et à ses aides pour son heureuse 
* | initiative. Les jeunes se sou- 

s balle et ball ; 
Des jeux 6 pe viendroÿt longtemps de cette 


précédérent le souper. À ce re-| 
| délicate _—. de sa part, 
pas, du Jait au chocolat et des} . LANTHIER, 


pêches furent distribués. 4 


Puis la veillée se passa par|LE PREMIER, VOYAGE 
des courses, une partie de balle! D'ORGE DE L'OUEST 


au camp pour les grands et des| 
jeux divers pour les petits. De-|,, 
mandez à Paul et à Duguay si 


Le premier wagon d'orge de 
nnée, chargé à Lowe Farm, a 
**|été transporté par un train du 

ça paye d'être lent... ils passé Chnbdl” Mationai au pool de 
rent entre les rangs. blé du Manitoba à Port Arthur. 
De nombreux prix distribués La consignation se composait de 
sous forme d'encan vinrent clo-| 2200 boisseaux, A Lowe Farm, 
re une belle journée. 


Au retour, les jeunes exécu- 
PIN LUMBER z FUEL 


| TOU Téléphones 201 1035-66 [ 


Service prompt, efficace, courtois 


Nos cours et nos bureaux ferment à midi le sa:redi durant les mois d'été, 


lil a été récolté de 20 à 25 bois- 
seaux d'orge par acre, 


Winnipeg. Man. 18 anût 1953 
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‘’No More Sunday School 
For Me!” 


L'autre soir, deux jeunes filles se promenaient sur la | 
rue d'en face et causaient à haute voix sans se préoccuper 
le moins du monde d'être entendues par les piétons qu'elles | 
croisaient. Au cours de la conversation, l'une d'elles s'écria: | 
“No more Sunday school for me!” Et l'autre de renchérir| 
aussitôt: “And no more Church!” Expressions qui signi- 
fient dans le langage usuel: “Plus d'instruction religieuse le 
dimanche, plus de religion!” Faïisaient-elles allusion au 
temps des vacances ou à la fin de leurs lecons sur la Bible? 


|pôt sur le revenu, en 1929. 11 à 

| dit 
“On ne peut dire de quel- 
qu'un qu'il fait un profit ou 
un gain en faisant affaire 
avec soi-même. I faut deux 
partis et, dans le cas du Pool, 
l'association étant l'agent du 
ferrcier, Îls ne sont en réalité 
qu'une seule et même chose.” 


|et une société d'actions ordinaire? 

La société d'actions est formée 
| par des personnes qui s'unissent 
dans le but bien déterminé de 
| 


concernant la # 


tard le et être 
«Dermot. 


|Le nombre des propriétaires et 
|des membres d'une société d'ac- 
tions est limité et le degré de 
contrôle détenu par chaque ac- 
tionnaire est fixé par la valeur 
des actions qu'il possède, Les di- 
videndes d'une société d'actions 
sont distribués aux actionnaires 
en proportion des actions que 
chacun détient; les personnes qui 
clients, n'en 
part. 

Il 


reçoivent aucune 


est donc logique de dire 


qu'une société d'actions appar- | 
Il aurait fallu suivre plus au long leur conversation pour |tient aux actionnaires et qu'une 
déterminer le véritable sens des deux phrases que nous avons | coopérative appartient aux 
saisiés, Cependant, chose certaine, elles nous semblaient très clients. Les recettes supplémen- 


taires d'une société d'actions vont 
aux rue ip les 
supplémentaires 


heureuses, ces deux <emoiselles, de se sentir émancipées 
d'une obligation qu'elles jugeaient fort onéreuse et allégées 
d'un fardeau qu'elles venaient de secouer de gaieté de coeur. 
C'est du moins l'impression qui nous est restée de l'incident. | 

En voilà deux que la religion ne fatiguera pas outre me-| ptite pin lé nétiondeires: 
sure durant la vie, si elles ne changent pas d'attitude. Cas. 1s coopécatire fait des épargne 
mentalité, mentalité areligieuse, est malheureusement trop} our ses membres. La société 


membres. La société d'actions fait 


Quelle est donc la différence | 
|essentielle entre une coopérative | 


tirer pour eux-mêmes un profit | 
des marchandises et des services | 
[qu'ils procurent: à leurs clients. | 


mt créé ce surplus, à savoir les! 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


LA JEUNE CHINE 


Après avoir célébré une grand'messe solénnelle, dans un sanc- 


| 


| 


Billet du mercredi 


recettes | tuaire de Washington, pour marquer le sixième anniversaire de | fois-là 


d'une coopéra- | l'entrée de la Chine en guerre, Mgr Paul Yu-Pin, vicaire apostolique | {rente ans de 
tive vont aux clients qui én sont | de Nanking, rencontre la “Jeune Chine”, 


Par NOEL 


XV 

Ceci se passait en 1895. Nous 
étions ce matin-là sept ou huit 
rhétoriciens qui assistions au 
cours de mathématiques du Père 
Lebel. Pour ceux qui l'ont con- | 
nu, ce Guillaume Lebe]l était un 
homme fougueux. Or pendant 
qu'il s'acharnait à ses carrés 
d'hypothénuse et à ses logarith- 
mes nous regardions sans cesse 
par la fenêtre. Des grands gar- 
çons de 16 et 17 ans! Lebel sa- 
vait bien ce qui nous travaillait, 
et il ne fut pas lent à s'impatien- 
ter. 
— Voyons, Tassé, lâchez donc | 
la fenêtre, 4 la fin! Chapleau est 
un homme comme les autres! 

— Comme les autres? répliqua 
Tassé. C'est le plus grard Ca- 
nadien de notre époque, et ça 
parle! 5 

Il y avait une évidente exagé- 
ration dans ce jugement d'un en- 
thousiaste rhétoricien; mais son 
dernier membre de phrase tra- 
| duisait l'universelle admiration 
| qu'on aVait alors pour l'éloquen- 
ce de Chapleau — sir Adolphe| 
Chapleau. Quand ce merveilleux | 
lorateur visita St-Boniface cette | 
il avait en arrière de lui 
légendaire réputa- | 
ion. Dans la province de Québec | 
cn célébrait ses triomphes de 
criminaliste au palais de justice, | 
on râcontait les assemblées poli- 
tiques où il souleveit comme des | 


| 


Le vieux Saint-Boniface 


BERNIER | 
Sir Adolphe Chepleau. 


fréquente chez la jeun+sse des écoles publiques et des high} 4'actions est une corporation fer- | 
schools de l'Ouest. Combien de jeunes filles et de jeunes gens | méc; la coopérative est ouverte | 
pensent comme ces deux demoiselles, même s'ils n'ont pas} à tous. La coopérative est donc | 
le cran d'exprimer tout haut leur indifférence à l'égard de| une institution qui a comme fin| 
b religion. |de rendre service; la société 

Comment s'étonner? L'on n'aime pas ce que l'on ignore.|d actions est une institution qui | 
Un système d'éducation, qui fait abstraction totale ou pres-|2 Comme but de ER l'argent. 
que de l'existence de Dieu, ne développera jaraais dans l'âme F y mé vm rad ee Te fon- 
de la jeunesse le goût du divin, l'attrait du surnaturel. Cette: TS CM 2e ns haie 
absence de principes religieux chez les jeunes est une consé- Ar hr Rate Fe 


Charles 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


Depuis qu'on réédita à Mont- 
réal Les Fleurs du Mal, le chef- 
d'oeuvre de Baudelaire se dé- 
dans des milieux fort 
| singuliers. Maints bourgeois l'a- 


Baudelaire | 


vagues les foules frémissantes. 
Voilà le dieu qui, un matin 
| d'automne, 
gala dans la grande allée du 
| collège de Saint-Boniface. 
Quand il fut dans la salle, les 
professeurs allèrent  s'incliner 
| devant lui—le Père Lebel comme 
les autres! Le recteur lut une 
adresse à ‘sir Adolphe Chapleau, 


renommé ne cessera de gran- | 
dir.” 
o 
Malgré ses qualités, son art 
subtil et profond, son lumineux 


entra en voiture de| 


quence logique des écoles neutres ou nationales dans le sens] 


aue les organisent les gouvernements actuels. 


| ciété d'actions et'une coopérative. 
Il est important pour les mem- 
bres des sociétés coopératives de 


chetèrent, des filles jeunes et 
moins jeunes, des collégiens, de 


On commence, mais un peu tard, à comprendre la né-| prendre clairement la diffé- 
cessité de la religion pour la formation de l'enfant. Nous ne | rence qu'il y a entre les coopéra- 
sommes plus les seuls à déplorer l'absence de l'influence re-|tives et les entreprises commer- 
ligieuse à l’école. Des ministres protestants s'en inquiètent|ciales ordinaires; cette connais- 
avec raison. Un révérend de Calgary déclarait récemment à | sance, chez eux, deviendra d'au- 
Birch Hills, en Saskatchewan, que l'éducation religieuse de-| tant plus nécessaire que le mou- 
vrait avoir une place d'honneur dans les écoles publiques et} vement coopératif prendra plus 
les high schools. | d ampleur et que régime qu il 

Le gouverneur Earl Warren, de Californie, vient d'édic-| po “ M aa na ess 
ter une loi autorisant l'instruction religieuse dans les écoles| “°° PUS © EnerBe. 
publiques à certaines heures. S. Exc. Mgr Charles F. Buddy, | L'Eali | . 
évêque de San Diego, a déclaré que cette loi enrayera la cri-| glise et ; a question 
minalité juvénile en plusieurs endroits. | sociale 

Le Docteur Carrel dit dans “L'Homme, cet inconnu”, | Dosiahnss dons ait à YEUS 
que l'école doit former non seulement l'intelligence, mals|1, it d'intervenir dans des 
toute la personne. Il ajoute que “la plupart des hommes Ci-| questions sociales. “Qu'a-t-elle 
vilisés ne manifestent qu'une forme rudimentaire de cons-| à voir là”, disent-ils d'un ton 
cience.., qu'ils n'ont ni sens moral, ni sens esthétique, ni sens! dédaigneux? Ces personnes ne 
religieux,” et déclare qu'ils ont ‘engendré un vaste troupeau | sont pas sérieuses. En refusant 
d'enfants dont l'intelligence reste rudimentaire...”, parmi les-} à l'Eglise le droit d'intervention 
quels se recrute la population des criminels. C'est une con-| dans les questions sociales, elles 
damnation non équivoque de l'école publique ou nationale. | nient l'existence des vertus de 
Et pourtant le Docteur Carrel n’est pas un catholique prati-| justice et de charité principale- 


quant, affirme ‘‘Relations”. 

D'ailleurs le crime est une conséquence logique dy mé- 
pris ou de l'ignorance des principes de la morale. Or, la mo- 
rale repose sur la foi en Dieu et les convictions religieuses 
qu'enseigne la religiun. Car, ‘‘s'il n'y a pas de Dieu, qu'est-ce 
alors que la vertu?" Détruire la religion dans un pays, c'est 
fatalement anéantir la morale, que ce soit à l'école ou dans 
la société, 

“Non, jamais, au témoignage de l'histoire universelle, on 
n'a pu définir la vertu, de manière à rendre son concept in- 
telligible à un groupe un peu considérable d'êtres humains, 
sans que cette définition ait été basée sur l'existence de Dieu, 
declare Bird S. Coler, un méthodiste à l'esprit ouvert. Com- 
ment nos pédadogues modernes peuvent-ils définir la vertu 
et la faire aimer, quand ils font grand silence au sujet de 
l'existence de Dieu? 

Il est donc grand temps que l'on fasse luire à l'école la 
lumière qui éclaire la conscience et ouvre de vastes horizons 
sur les splendeurs du surnaturel, si l'on veut élever la jeu- 
nesse vers les cimes de l'idéal chrétien, inspirateur du bien, 
du beau et du vrai. 

Joseph VALOIS. 


faites avec l'organisation. Une 
coopérative est fondée avant tout 
pour rendre un service mutuel à 
ses membres et pour leur faire 


Qu'est-ce qu'une 
coopérative? 


anitoba Cooperator] 


| ment, et, en définitive, toutes 
| les vertus chrétiennes. Certes, 
| le problème social n'est pas du 
| ressort exclusif de l'Eglise. Les 
| questions de production, de con- 
; sommation et de distribution 
| des biens comportent des as- 
pects matériels et techniques 
dont elle n'a pas à juger. Mais, 
| par exemple, qu'il s'agisse de 
production, de consommation 
ou de distribution, ce sont tous 
des actes humains, des actes, 
par conséquent, qui ne sau- 


raient obéir qu'à des lois écono- 
miques. 


C'est l'ancien archevêque de 
Paris, le cardinal Verdier qui | 
écrivait: “Sans doute, l'Eglise a | 
pour objet direct les intérêts 
spirituels et les biens de l’autre 
monde. Mais précisément parce 
qu'elle doit diriger l'homme vers 
sa destinée, elle a pour devoir 
corrélatif de bien connaitre, d'é- 
carter impitoyablement toute 
idée fausse, et de garder jalou- 
sement les notions vraies sur 


| petits employés. Nous soupcon- 
nons que certains se laissèrent 


tenter par le titre et furent dé- 
sappointés par le contenu. Si 
quelques amateurs de cochon- 


compte, le livre put révéler à 


d'autres la poésie. Car Baudelai- | 


[l x n A 
| re, auteur d'un unique recueil de 


poèmes, compte parmi les grands 
{ artistes donnés au monde, mé- 
me s'il n'est pas de tout repos 


et ne saurait être abandonné | 
|aux enfants. Baudelaire fut un 


| malade, un névrosé, ce qu'il est 
| banal de répéter, mais qu'on 
doit savoir pour le comprendre. 


| 


| ladie. Etrange parfois, son oeu- 
|vre contient le meilleur et le 
| pire. Comme artiste du vers, le 


| poète reste incomparable. Com- | 


| me penseur, il erre souvent, mal- 


chez lui de la décadence et de| 


la préciosité, mais aussi un sen- 
timent du péché qui en inspire 
l'horreur, et qui permettra plus 
tard, à maints poètes catholi- 
ques, de se réclamer en partie de 
lui. Mais si Baudelaire peut fai- 
re le charme des lettrés, il offre 
des dangers aux esprits insuffi- 
samment formés. 


* 


Baudelaire mourut fou, en 
1867. Il n'avait que 46 ans. Dès 
sa prime jeunesse, il manifeste 
de merveilleux dons. A l'occa- 
sion de ses Tableaux parisiens, 
Victor Hugo lui écrit qu'il crée 
un frisson nouveau. Quoi qu'il 
en soit, sa vie est atroçe de mi- 
sère, de désenchantement et de 
souffrance, d'orgie et de dégoût 
de soi-même, I1 cherche pour y 
échapper les paradis artificiels, 
titre qu'ih donne à un volume de 
proses, et il abuse de stupé- 
fiants, particulièrement de l'o- 


cetés n'y trouvèrent pas leur! 


Et sa poésie se ressent de sa ma- | 


gré des éclairs de génie. L'y a! 


génie, Baudelaire reste un écri- 
vain qu'il faut lire avec circons- 
pection. S'il fouette, il déprime 
aussi. S'il ouvre les plus riches 
avenues de la poésie, il entrai- 
ne vers la rêverie stérile, la là- 
cheté morale, la peur de vivre. 
Dans un livre déjà vieux, Jean 
Carrère résume les principaux 
traits de Baudelaire: peur et 
dégoût de la vie, écoeurement et 
mépris des hommes; fuite dans 
le rêve, dans le voyage et dans 
la nuit; fuite dans la volupté, la 
débauche et les paradis artifi- 
ciels; regrets de la vie saine, de 
l'action et du temps perdu, re- 
mords et angoisses; fuite dans 
la mort, goût du néant, appel 
vers une vie inconnue. Baude- 
laire n'est pas plus un modèle 
d'énergie que Musset, de qui il 
procède dans une certaine me- 
sure. Il fut un malade d'abord, 
et son oeuvre s'explique en par- 
tie par la pathologie. Il ne ‘fut 
pas immoral, comme certains 
critiques le prétendent, mais dé- 
moralisateur; il y a là une dif- 
férence. Dans l'ordre littéraire, 
il fut ensemble, de son temps, le 
poète le plus classique et le plus 
novateur des romantiques at- 
tardés. Au jugement de Bain- 
ville, qui le classe comme -un 
artiste incomparable, il faut 
joindre cet autre de Carrère, qui 
exprime une vérité qu'un trop 
grand nombre voudraient se ca- 
cher:" ,., personne n'a euÿ sur 
les générations qui l'ont suivi, 
une influence plus troublée, plus 
douloureuse et plus découra- 
geante”. Vu la renaissance de 
Baudelaire au Canada, ces cho- 
ses devaient être dites. 
L'ILLETTRE 


EXCELSIOR 


Un renouveau naîtra plein de 
douce allégresse 

Les beaux jours reviendront - et 
nous n'aurons plus peur, 


| 


lieutenant-gouverneur de la pro- 
vince de Québec. 

Chapleau, debout, écouta atten- 
fivement cette adresse, et ses 
beaux yeux gris d'acier ne quit- 
tèrent pas le recteur qui lisait. 
Vint le moment de la réponse. 
On peut imaginer si les élèves 
regardaient, écoutèrent, applaudi- 
rent. Le célèbre orateur prononça 
une allocution très soignée de 
|fond, et les Pères en remarquè- 
rent l'orthodoxie en tout ce qui 
constitue l'âme canadienne-fran- 
çaise. Comme action oratoire, les 
vieux Pères qui avaient connu 
Chapleau depuis les débuts de sa 
carrière exprimèrent cet avis 
qu'il s'était montré digne des an- 
ciens jours. Or, en 1895, sir Adol- 
phe Chapleau était un malade, et 
déjà un vieillard, bien qu'il n'eut 
pas encore soixante ans. Il mou- 
rut trois ans plus tard, tout brisé, 
lui qui avait été si vigoureux, 
tout blanc, lui qui avait jadis 
médusé la foule par l'ondoiement 
prestigieux de sa noire crinière 
de lion. 

La veille de son passage au 
collège, le lieutenant-gouverneur 
de Québec avait, avec lady Cha- 
pleau, rencontré la population 
canadienne-française de St-Boni- 
face au salon du palais épiscopal. 
Mgr Langevin et le maire Pren- 
dergast avaient présenté à ces 
hôtes illustres les hommages de 
la ville et du Manitoba français. 
Pendant les fuelques heures qu'il 
séjourna parmi fous, le tribun 
se montra Aussi gracieux en s0- 
ciété qu'il pouvait être redouta- 
ble dans les grandes joutes ora- 
toires, 

Veut-on, sur l'homme, une ap- 
préciation géfféfale? Chapleau 
avait un immense talent; Laurier 
qui le connaissait bien, qui avait 
souvent lutté contre. lui, le dé- 
clarait le Canadien français le 
mieux doué de sa génération. 

Mais nous croyons que le se- 
cret de son emprise sur le peu- 


pium et du haschisch. En 1850, | Les peuples, délivrés, oublieront |ple, c'était l'attirance qu'on é- 


à 29 ans, il a donné la presque 


Une des premières choses que 
les membres d'une société coopé- 
doi bien saisir est la 
différence qu'il y a entre une 
coopérative et une socièté d'ac- 
tons ordinaire 


auve vent 


| commerce 


Tous, générale-! 


| des économies. 


Une coopérative fait-elle du 
avec ses membres? 
| Non. Le commerce n'est possible 
qu'entre deux personnes différen- 
tes—l'une qui achète, l'autre qui 


sa nature, sur ses éléments con. | totalité de son oeuvre poétique. 
stitutifs, sur sa destinée, sur ses| Comme le note Fernand Van- 
relations soit avec ses sembla-| Gérem, “il a profité de l'élan 
bles, soit avec les biens infé-| magnifique de sa 
rieurs qui l'entourent. Or, aucu-|;j] à profité des stupéfiants, il a 
ne autre société n'a, au même | profité de la souffrance, il a 
degré, le devoir d'état de con-| profité de tout. C'est. . . dire à 


jeunesse, | 


leur détresse, 
Et chanteront, bien haut, les 
bienfaits du vainqueur! 


Il faudra, pour cela, que règne 
la justice, 

Que, franchement, les hommes 
lèvent les yeux vers Dieu: 


Pour réussir il faut la Foi, le 


Era ivi É 
ment, comprennent sans difficul-| Vend: un individu ne peut pas 


prouve pour tout ce qui est beau. 
Chapleau était beau de taille et 
de figure; toute sa personne dé- 
celait de la noblesse; sa voix était 
harmonieuse, son action oratoire 
enchanteresse. On l'aima parce 
qu'il séduisait—exactement com- 
me fait un beau concert. Il n'y a 


PAGE TROIS 


et avait l'air de demander grâce. 

Ce Père Drummond était psy- 
chologue. Quand la causerie fut 
finie, le Père Drummond, nous 
parlant sérieusement, fit ce com- 


Le Père Lecesse. mentaire, — “Ca prend un hom- 
me de vertu pour s'abimer de 

tion, bien répandue partout, Hotte! Vous vobss de là volé 
é'être l'un des hommes les plus à l'oeuvre; or il a travaillé de 


farceurs, les plus drôles, qui fu- 
rent jamais. De fait, il était, sous 
ce rapport, étonnant. Il vint un 
soir au collège nous donner ce 
qu'il appelait pompeusement une 


conférence. 11 parla de ses aven- | 


tures au milieu des sauvages du 
Labrador et du nord québecois:; 
de son entrée dans la haute de 


père. 


Comme’ de juste, il se mettait 


| : 
sur le dos autant de bhourdes que 


possible; ses embarras, ses humi- 
liations, ses malheurs nous fai- 
saient crier et trépigner de joie 
sur nos bancs 
mond, le grave Père Lewis Drum- 
mond, cet universitaire aux allu- 
res athéniennes, occupait la ran- 
gée de devant, et, sauf respect 
à sa mémoire, il se tordait; son 
cou était tout rouge: il devint las 


Le Père Drum- | 


cette maniere toute sa vie: il ga- 
gne d'abord son monde, les élèves 
|d'un collège, les sauvages de la 
oitude, les hommes de chan- 
[tiers les mineurs, en les faisant 
\rire d'abord. Ft comme il 
| oriente toujours ses histoires vers 
|ses vues d'apôtre: mes jeunes a- 


voyez 


|mis, vous avez là le secret des 
Montréal; de sa participation AUX | conquêtes d'âmes que le Père 
élections de son village où il dé- | Lacasse fait partout depuis qu'il 
bitait des improvisations prépa- est prêtre.” 
rées trois semaines à l'avance Quelques semaines plus tard, 
| dans le grenier à foin de chez son nous apprimes que, à Notre- 


Dame de Lourdes, l'austère, l'as- 
cétique dom Benoit avait aussi 
inv'té le Père Lacasse au monas- 
‘ère afin de récréer un peu ses 


{petits moines. Or, en écoutant le 


Père Lacasse, dom Benoit fit 
exactement comme avait fait le 
Père Drummond! Quant aux pe- 
tits moines, leur plaisir fut dou- 
ble: d'abord ils entendirent le 
Père Lacasse, ensuite ils virent 
les convulsions de leur Père Su- 
périeur! 


Ce que disent les Blés 


Dans une plaine de l'Ouest 


| canadien, bordant la route, deux 


champs de blé, d'étendue im- 
mense, semblent rejoindre la li- 
gne d'horizon. Ils forment com- 
|me une haie sans fin ay che- 
| min où ï'auto circule, par un 
soir d'été. 

On entend des voix dans l'air 
|... Mais n'en est-il pas rempli? 
| Le sans-fil, cette merveilleuse 
| invention de notre siècle, en 
| flots infinis, ininterrompus, voy- 
| age en tous sens au-dessus de 
nos têtes. Non, ces voix tou- 
chant la terre. Ecoutons . .. 

Les blés iasaient d'un champ 
à l’autre: 

“La chaleur a été bienfaisante 
[à nos blés mürissants, sur le 
| point d'être coupés; ils ont la 


veraine fierté, nous voyons le 
soleil nous revêtir. 

“Le laboureur au coeur dé- 
bordant d'amour et d'espoir, a 
semé avec tant de soin nos 
grains durs, pleins et sonores: 
il a compté les jours nécessaires 
à la transformation mystérieuse 
qui s'accomplit dans le sol, et 
son espoir n'a pas été déçu; nos 
tiges vertes, pointant vers le 
ciel, ont ranimé dans son coeur 
la confiance qui a toujours fait 
sa force, et déjà, ses yeux opti- 
mistes voyaient les greniers dé- 
bordants. 

“Quand nos épis atteignent 
leur majestueuse beauté, quand 
le vent met des ondulations 


dans nos mers de blé et ploie ! 


nos tiges au rythme des vagues, 
plus d'un cri d'admiration par- 
vient jriqu'à nous et nous don- 
ne des frissons d'orgueil”. 

De l'autre côté de la route, la 
tête haute et regardant par- 
dessus la clôture, le champ de), 


° 
Conservons nos forêts 


Le mois d'août est probable-| 
ment au Canada le mois de 
l'année où les pertes attribua- 
bles aux feux de forêt sont les 
plus considérables. Bien qu'en- 
viron 24 pour-cent seulement | 
des incendits en forêt se dé-| 
clarent durant ce mois, ils font ! 
généralement des dégâts corfsi- | 
dérables dans nos précieuses fo- 
rêts de conifères. Quand le temps | 
est sec et la température éle- 
vée, ces forêts deviennent dan- 
gereusement inflammables, et! 
quand un incendie se déclare, il 
peut se propager au ras du #0]! 
ou d'un arbre à l'autre et dé- 
truire vite beaucoup de bois 
précieux sans compter les ani- 
maux et les oiseaux sauvages. 


La valeur moyenne des pertes 
annuelles attribuables aux feux 
de forêt est au Canada d'envi- 
ron cinq millions de dollars, Ce 
total ne comprend évidemment 
pas tous les dommages. Il est en 
effet impossible d'estimer en 
dollars ce que le so! à perdu de 


| dividus 


teinte dorée dont, avec une sou- | 


té le caractère coopératif d'une 


société éducationnelle ou pure-! 


ment sociale. Ce que l'on ne com- 
prend pas bien c'est la méthode 
ccopérative en affaires et la 


question de la disposition du reve- | 


nu de surplus. Malheureusement, 
les coopérateurs eux-mêmes con- 


faire du 


commerce avec soi- 
même. 
membre est en même temps ache- 
teur et vendeur; tous les mem- 
bres sont comme une seule per- 
sonne et, par conséquent, ils ne 
font pas du “commerce”; ils se 


rendent un service mutuel. 


Dans la coopérative le! 


| 
| 


naitre l'homme aussi complète-| quel degré de maturité, dès la|, Sacrifice. 
| ment, aussi exactement." trentaine, il avait atteint” A pe ciel s'éclaire et devient 
Voilà pourquoi, depuis aul|travers ses hésitations et ses na 


| moins un siècle, les souverains | hantises, à travers ‘ses erreurs, 
| pontifes ont proposé aux catho- | le poète garde toujours la préoc- 
| liques la doctrine sociale basée! Cupation de l'au-delà, de la 


tice et de charité, doctrine qui,| che de la pensée catholique. Il 


sur les grands principes de jus-| mort. Ce par quoi il se rappro-| 


tribuent. à répandre ce malenten- | 


Une coopérative fait-elle du! 
du par l'usage fréquent qu'ils font 


profit’ Non. Un individu ne peut | 
des termes “profil” pour désigner | pas faire du profit sur l1i-même: ! 
le surplus et “commerce” pour|le profit est le bénéfice qu'une 
désigner une entreprise coopéra-|personne fait aux dépens d'une 


en s'inspirant de l'esprit de l'é- 
vangile du Christ, offre au mon- 
de des promesses de régénéra- 
tion, promesses véritables de sa- 


lhsnie et en arque son dé- 
| goût, Il montré le péché et dit 
: la honte du péché. Il vit dans 


peint la luxure sous ses diverses | 


tive 


Qu'est-ce qu'une entreprise os 


opérative? C'est une organisation 
formée par des personnes ayant 
le but bien déterminé de se pour- 
voir eux-mêmes de certaines mar- 


| 


autre personne... 


Ce qui est vrai d'une coopé- | 
rative qui distribue des marchan- | 
dises l'est aussi de toute autre! 


| telligence et de volonté libre. 


coopérative formée par un grou- 
pe de personnes inspirées par un 


Int, parce qu'elles ne ‘se limitent | la pauvreté, mais il ne doute | 


päs à des données purement | jamais de son art. Il écrit un 
scientifiques et techniques, mais | jour à sa mère: “Etant d'esprit 
parce qu'elles se rattachent à | impopulaire, je ne gagnerai pas 
l'homme même, être doué d'in-| beaucoup d'argent, mais je lais- 
serai une grande célébrité” A 
ses funérailles, au moment où 


Si cette doctrine n'est pas plus | personne ne lui accorde encore 


caandises ou de se procurer cer-| Principe de mutualité, que ce} répandue, si elle n'est pas mieux d'importance, Théodore de Ban- 
tains services, une société qui ne|soit une conpérative d'achat, de| comprise et acceptée, c'est à| ville dit courageusement de Jui: 
fixe aucune limite au nombre de|vente, de fabrication, de crédit | cause dé l'indifférence d'un trop | “Baudelaire n'est pas seulement 


ses membres, où tous les membres | 
sont sur le même pied et où le 
revenu de surplus résultant des 


ou de toute autre nature. 


Ce principe a été clairement 
défini par le Juge Audette dans 


| grand nombre de catholiques. | 


1 | un poète de talent, c'est un poë- 
Que ne l'étudie-t-on davantage | te de génie. Sa gloire grandira 


partout: à la ville à la campa-| de jour en jour. I1 ne doit rien 


transactions accomplies vst dis-|le jugement qu'il a rendu à l'oc-| gne, dans les assemblées syndi- | à personne. C'est une dés plus 


tribué aux membres en propor-|casion de l'appel du Saskatche- | cales, au foyer même. 
wau Wheat Pool au sujet de l'im- | 


bon des affaires que chacun a; 


| hautes personnalités qu'ait pro- 


(L'Action Catholique) | duites ia langue française et sa 


Pour que la paix soit longue: il 
faut prier et croire, 

11 faut se souvenir d'avoir été 

petits, 

| I1 faut, et c'est facile, interroger 

l'histoire 

{Qui célèbre la Foi par ses nom- 

|  breux récits, 


| Relevons donc le front devant 
tous ces sectaires 

[De faux dieux qui voudraient 
| que l'on fasse comme eux. 


nos misères, 
Et les peuples, croyants, rede- 
viendront heureux! 


Gaston GUENEBAULT, 
St-Boniface, Man. 


12,248 EMPLOYES DU C.NR, 
SE SONT ENROLES 


Les chiffres les plus récents 
compilés par le Canadien Natio- 
nal démontrent que 12248 em- 
| ployés de la Compagnie sont en- 
rôlés dans l'armée, la marine et 
l'aviation, 


pas d'autre raison à l'engouement | fertilité dans les incendies les 
qui se fit autour de lui. Comme | plus dévastateurs, ce que la ré-! 
homme d'Etat, il a été moyen: il | gion et les parcs nationaux ont! 
a fait aussi bien et pas mieux} Perdu d'attrait panoramique, | 
que les autres. Bien cértainement | les dommages qui résultent de 
il a été inférieur à Cartier et à | En na M 7 2 
La J'ontsine. he + À tant A | de la fumée pour les aviateurs. 
qui l'ont connû en rêvent encore. 


Nous avons eu, depuis, des ora- 
teurs plus instruits, plus châtiés, 
plus précis, mais il était, lui, l'é- 
loquence dans ce qu'elle a de plus 


| \Bien que le nombre de feux de 
| forêt ait augmeucé au cours des 

| dernières années, par suite sur- | 
| tout de la plus grande fréquen- 


fascinant. La magnificence a tou- tation de la forêt par le public, 


jours été et restera l'un des très 


Excelsior! Plus haut! Oublions| Peaux dons que Dieu accorde à | 
quelques êtres privilégiés, | 


* 
C'est dans les années où nous 
applaudissions Chapleau orateur 


que nous fimes la connaissance | 


| 


|du Pére Lacasse, un renomm 
missionnaire qui avait évangélisé 
ie nord de Québec et le Labra- 


le meilleur travail des équipes! 
| de pompiers et de garde-feux a | 
contribué à réduire grandement | 
l'ensemble des dommages. 


Si l'on songe que 83 pour-cent | 
| de tous les feux de forêt sont! 
Île fait des humains, nous de-|! 
vons reconnaitre que la plupart | 
de ces incendies sont théorique- | 


| ment évitables. Les feux de 


| blé qui n'a pas encore oublié les 
années de désolation: 


“Toujours, nous avons voulu 
remplir honnêtement notre tà- 
che de nourrir le monde, Quand 
la grêle a rasé nos têtes et la- 
bouré nos tiges, que la séche- 
resse déprimante, le vent des- 
tructeur, les sauterelles, les au- 
tres insectes ennemis nous ont 
ravagés, avec le semeur, nous 
avons gémi,. 

“Des Rocheuses aux Grands 
Lacs, Dieu, le suprême Botanis- 
te, a pétri le sol pour que l’'hom- 
me y fasse croitre le blé qui le 


| nourrira, 


“Mais voilà qu'on impose des 
limites à notre expansion, Dans 
le passé, nous avons donc été 
trop prolifiques? Est-il vrai qu'on 

ne sait plus où nous loger? 
| “Et pourtant, dis-moi, com- 
| bien en resterait-il de nos grains 

de blé si, tous ceux qui souffrent 
| sur la terre, tous ceux qui ont 
Liaim, étaient rassasiés? 

“Dans l'air, nous entendons 
| des cris venus de loin, ià où les 
| peuples s'entre-tuent; des plain- 
|tes d'enfants qui meurent de 
faim, alors que nous avons pro- 
| duit le bon pain qui leur aurait 
| permis de vivre.” 

| Les épis balancaient leurs té- 
ies opulentes en faisant ces tris- 
tes réflexions, d'une vérité cruel- 
le. 

Et l'ombre monte lentement, 
dans le soir déclinant: une paix 
suave se répand par toute la 
plaine. Le souffle du vent s'est 
adouci, parfumé de l'odeur sa!- 
ne des blés mûrs qui vont se re- 
poser jusqu'à l'aube, pour re- 
prendre jusqu'au bout l'oeuvre 
que le Créateur leur a assignée, 


Josette RAYMOND. 


d'incendiaires, c'est-à-dire d'in- 
qui mettent délibéré- 
ment le feu à la forêt pour des 
raisons qu'eux seuls connais- 
sent, La foudre ne cause en réa- 
lité que 17 pour-cent des incen- 
dies en forêt. Bien qu'on ne 
puisse prévenir ces derniers, il 
est possible de réduire consi- 
dérablement les dommages qu'ils 
causent en les découvrant et 
en les combattant à leur début, 


Plusieurs personnalités civi- 
les et religieuses ont fait der- 


|niérement diverses déclarations 


sur l'importance de nos ressour- 
ces forestières dans notre éco- 
nomie nationale et souligné le 


| devoir qui incombe à tout citoyen 


soucieux du bien général. Qu'il 
nous suffise de mentionner ici 
l'hon, William Lyon Mackenzie 
King, premier ministre du Ca- 
nada, l'hon. C.G. Power, minis- 
tre de la Défense nationale pour 
l'Air, Mgr Alexandre Vachon, 
archevêque d'Ottawa, l'hon. Wil- 
frid Hamel, ministre des Terres 
et Forêts à Québec, M. l'abbé 
Albert Tessier, professeur à l'U- 
niversité Laval, etc. 


Les habitants de notre pays 
finiront sans doute un jour 
par mieux comprendre l'impor- 


| tance de nos forêts et leur rôle 
| essentiel dans notre vie natio- 


nale; ils devraient également 
se rendre compte qu'il est facile 
de prévenir la plupart des feux 
de forêt qui causent tant de 
dégâts. I1 suffirait tout simple- 
ment d'un peu plus d'attention 
et de bon sens. On n'aura en ef- 
fet au Canada le minimum de 
feux de forêt possible que lors- 
que nos gens auront appris à 
considérer la conservation de 
nos forêts de la même facon que 
celle de leur propre bien ou des 
édifices publics. Aprés tout, les 
neuf dixiémes de la superficie 
boisée du Canada appartien- 
nent au peuple canadien, et mal- 
gré que les spécialistes peuvent 


dor. Nous avions entendu parler | C4MP mal éteints causent 19 | faire beaucoup pour angmenter 
de lui bien avant sa venue au| POur-cent des incendies, les feux | l'efficacité de la lutte à l'incen- 
Manitoba. Ce n'était pas seule-| d'abattis, 17 pour-cent, et les | die, Îls ne peuvent faire plus que 
| ment parce qu'il était mission- | fumeurs imprudents, 16 pour-| de diminuer l'ensemble des doi. 


pu se tm CE 


naire que nous le connaissions: | cent. 11 faut ajouter que 7 pour-| mages causés par la moyenne 
le Père Lacasse avait la réputa-| cent des incendies sont l'oeuvre | des incendies 


‘ 


mt met à 


PAGE DEUX 


Le mevreredi 11 soût- 

La flotte anglaise à bombar- 
dé deux centres stratégiques de 
l'Italle continentale 

En Russie, les troupes soviéti- 
ques se sont emparées de Stali- 
no, à 12 milles de Kharkov et 
10 villages dans cette région 

La Be armée anglaise à réal 
sé une avance de 7 milles le 
long de la côte sud-est de la Si- 
cile 


Le jeudi 12 août 


En Sicile, les forces armées 
continuent leurs avances sur 
tous les points, et les Améri- 


cains ont effectué un débarque 
ment à l'est du cap Orlando 

Bur le front russe, les troupes 
soviétiques sont rendues à une 
distance de 7 milles et demi de 


Constipation 


Kharkor, qu'elles vont encer- 
cier. 


Le vendredi 13 août 

Sur le front de la Sicile, les 
forces américaine et canadienne 
poursuivent les troupes axistes 
qui battent en retraite À la tête 
te pont de Messine 

On annonce de Londres que la 
flotte aérienne alliée à bombardé 
Rome et Berlin, les deux capitales 
axistes 


Le samedi 14 août 


Les forces russes pénêétrent 
Kharkov et les Allemands cent 
complété l'évacuation de la ville 


En Afrique du Nord les forces 


axisles de la Sicile batt en 
retraite le long du détr de 
lessine 


Le dimanche 15 août 
Le quartier allié du Pacifique 
& ennoncé que 48 avions japonais 
avaient été descendus dans la fin 


AU JOUR LE JO! 


_Missionnaires tortures 
et exécutés 
TCHOUNGKING — La presse 
\chinoise rapporte que les Japo- 
nais ont exécuté trois mpssionnai- 
res canadiens à Hsouchow dans la ! 
province de Kiangsou, après les! 
avoir emprisonnés et torturés; 
pendant plusieurs mois. On ne 
donne pas les noms de ces mis- 
sionriaires ni aucune indication 
touchant leur identité, | 


Fort McMurray | 
s’est 
développé 


FORT McMURRAY, Alberta | 
Avec la guerre, la petite ville de! 
Fort McMurray a changé d'une | 
façon considérable. Elle a gardé | 
le reflet du passé et elle a adop- | 
té bien des améliorations mo- 
dernes. Il y à quelques années, | 
elle n'était qu'un petit poste de! 
commerce de la compagnie de la 
Baie d'Hudson, et elle est ac-|! 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


La coopération 
Canado-Américaine 


Le pacte d'Ogdensburg se lit 
comme suit: 

“Le premier ministre et le pré- 
sident ont étudié les problèmes 
communs qui se posent relative- 
ment à la défense et à la sécurité 
du Canada et des Etats-Unis. 

deux pays ont convenu 
d'établir immédiatement une 
commission conjointe de défense. 

“Cette commission conjointe et 
perrnanente de défense commen- 


Depuis plus d'un siècle, “T'im-, 
mense frontière non défendue, la 
plus longue qui soit”, entre le 
Canada et les Etats-Unis, à sus- 
cité l'admiration universelle. La 
guerre actuélle a rendu cette ! 
frontière encore plus imaginaire, 
car, dans le domaine de la dé- 
fense, de l'économie et de la! 
production de guerre, le Canada 
et les Etats-Unis ont uni leurs | 
ressources pour la durée de- la 
guerre, comme en témoignent les! cera immédiatement l'étude des 
comités suivants: | problèmes concernant la défense 

La Commission conjointe per- | territoriale, aérienne et maritime 
manente de défense: let les questions d'effectifs en 


” hommes et en matériel. 
Le Comité de coordination de pe 4 : 
ia production du matériel; | Elle s'occupera d'une façon 


k vd Comités économiques con- |tié septentrionale de l'hémisphè- 
joints; 


Ù ee | re occidental. 
Le Comité conjoint de la pro-| «14 Commission conjointe per- 
duction du matériel de guerre; | manente de défense se composera 
Le Comité conjoint de l'Agri- | de quatre ou cinq représentants 


Pt 


| générale de la défense de la moi- | 


le semaine et les bombardiers! tuellement un point- vital «de la 

e , r< k 5 sai . 

és ont pratiqué un raid sur! Chaine de communications qui, 

roniIque Salamaua relie les richesses du nord avec | 

; Les troupes alliées en Afrique!les villes industrielles du sud. 

Ceux qui gardent une masse d . wvancent vers Messine, empé- Fort McMurray est situé à 260 
me + 3 y l'én Le sos chant les Allemands de s'évader | milles d'Edmonton, à la rencon- | 
L'uit le dubai) ses AL ie 0N OU dé Mau tre de 14 rivière Arthabaska et 
DU US Loue TS MODE de la rivière Clearwater. C'est 


je constipation Le lundi 16 août en même temps le point extré- 


rehé Les forces britanr 


ment 


L'usage de laxatifs bon m ; IQUES QUI &-!' me des lignes de chemins de 
et rudes ne vous donneront aueun | Yoncent au nord le long de la rôte | fer en Alberta. Tout le matériel 
bon vopeitat, enr 118 no 1085 qu'ég | 0e 2 Sicile sont rendue $ 4 MOIS! nécessaire aux militaires et aux 
PTE Me + NL eo ] ; Je ms g SL mel Per Re ouvriers qui se trouvent plus au 
ssnvcbs le sones Abe a) Le en À om an qui 974 arrive à cet endroit. De là, 

Si vous souffrez de constipation, | _, re ré she ii est expédié par avion plus au 


est situé à 26 milles de Bryansk 


prenez des pilules ‘‘ Milburn'e Laxn nord. Il y a 1,280 milles de cet 
Liver'’ et vous obtiendrez une Le mardi 17 août endroit jusqu'à Aklavik. 
11 t ! ri | ” . 

évacuation naturelle de l'intestin L'armée alliée s'est emparée de C'est de Fort McMurray que 
Ces pilules ne donnent pas de coli fer d t les téri : i 

ques, n'affaiblinsent ni 1e rendent | Messine, la dernière base axiste partent les matériaux nécessai- | 
pas malade comme les laxatifs le! en Sicile. res à l'exploitation du gros cen- 
fout La RAF, a bombardé la ville! {re d'exploitation de radium sur 

The T. Miburn Co. Ltd. isronte, Ont | taliènne de Turin hier soir le lac du Grand Ours. 


DÉCOUPEZ CETTÈ ANNONCE 
POUR LA CONSULTER AU BESOIN 


LE CARNET DE RATIONNEMENT No 3 


_- OÙ ET QUAND L'OBTENIR 


LES CARNETS NE SERONT PAS LIVRES À DOMICILE 
NI EXPÉEDIES PAR LA POSTE. 
CHACUN DEVRA SE PROCURER SON CARNET. 


Afin d'aider le public et assurer une distribution rapide, le carnet 
de rationnement No 3 sera émis sur place. On devra s'adresser 
aux Centres de distribution mentionnés au bas de cette annonce. 


L3 
obtenir votre nouveau carnet: 
1 Remplir une carte de demande, laquelle 
est la première carte postaie que vous 
trouverez dans votre présent carnet de ration- 
nement. Complétez cette formule chez vous. 
2 Écrire lisiblement en lettres moulées— 
non pas l'écriture courante—les ren- 


seignements requis et signer au bas de votre 
façom'habituelle. Suivez le modèle ci-contre, 


In Biech ee 


n Letters nn 
l'encre en lettres encnelbedt 
L] 


e (avec lettres). ZA. 5179. 
POIRIER 
seubment 


LUCIEN. 

50, RVE NORD, 

age MP HAUTENULE, 
Pers. 26 AOUT 1443 


Age, H under 18 
Age, ni moins de 16 ans... 


LA 
AUX GENS EN VACANCES 


Si vous habitez un chalet d'été avec 
des amis ou des parents, ou si vous 


êtes de passage dans une hôtellerie, 
indiquez votre adresse permanente 
sur votre carte de demande, 


pood faith on behaif ef the 
none sddress appesr 


3 Ne détachez pas la carte de demande 

de votre carnet de rationnement, Seul 
l'officier du Centre de distribution est auto- 
risé à le faire. Si vous l'avez déjà détachée, 
il faudra l'apporter avec votre présent carnet 


de rationnement. 
4 Les personnes âgées de 16 ans ou plus 
doivent signer leur propre carte. Les 
parents ou personnes responsables signeront 
celles des personnes de moins de 16 ans. 
Les enfants de moins de 16 ans ne peuvent 
se présenter pour obtènir un nouveau carnet 
de rationnement, soit pour eux-mêmes, soit 
pour d'autres membres de leur famille, 


00 NOT USE THIS CARD UNTIL ADVISED TO DO 50 
NE VOUS SONVEZ PAS DE CETTE CARTE AVANT DEN ÊTRE avisé 


REMPUSSEZ VOTRE CARTE DE DEMANDE 
DE LA FAÇON INDIQUÉE 


es 


L NE FAUT, Ni REMETTRE, Ni DÉTRUIRE, Ni JETER VOTRE PRÉSENT CARNET 


DANS LES CENTRES RURAUX, toute personne peut faire la demande pour 


ses voisins, pourvu qu'elle apporte leurs carnets de rationnement No 2, les 
cartes de demande dûment complétées. 


DANS LES CENTRES URBAINS, tout adulte ou personne responsable peut 
faire la demande des nouveaux carnets de rationnement au nom des autres 


membres de sa famille, à condition qu'il apporte leurs carnets de rationnement 
No 2 et leurs cartes de demande dûment complétées. 


Sur présentation, à un Centre de distribution, de votre 
présent carnet de rationnement et de la carte de demande 


dûment complétée, vous recevrez votre nouveau carnet 
de rationnement No 3, et l'on vous remettra votre 
carnet de rationnement No 2. 


Les employés qui vous reçoivent aux centres de distribution ne sont 
vas rémunérés. Vous Îes aiderez en vous conformant à ces instructions. 


ns 
CENTRES LOCAUX DE DISTRIBUTION 
ADRESSES JOURS HEURES 


ns 
SERVICE DU RAMONNEMENT 
LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE 


RBJ-AWF 


Lu 


culture, 


| de chaque pays qui seront la plu- 
Dans son discours prononcé le | part des fonctionnaires des ser- 
18 août 1938 à Ivy Lee, lors de | vices de l'Etat, Elle se réunira | 


l'inauguration du pont des Mille} sous peu.” 
Les, le président a traduit je sen- | 


‘iment populaire 


qie les deux pays sont solidaires 


l'un de l'autre, 
Le président 
déclarait ce qui suit: 


| connue 
d'Ogdensburg. 


en déclarant Quand 


| PORTLAND, Maine—Le secré- 
des ‘Etats-Unis | taire à la Marine Frank Knox a 
[traité d'optimisme 

“Le Dominion du Canada fait, 
partie de la communauté des na- 
tions britanniques. Je vous don- 
ne l'assurance que les Etats-Unis 
ne permettront pas qu'un autre | 
empire menace le sol canadien.” | 
| L'entente d'Ogdensburg 
| Le 10 septembre 1939, le Ca-| 
|nada déclarait la guerre à l'Alle- | 
magne. Onzé mois plus tard, le | 
{17 août 1940, le premier ministre 
du Canada et le président des] 
Etats-Unis se sont rencontrés à | 
| Ogdensburg, dans l'état de New-| | 
| York, et ont signé une entente! des succès, mais nous sommes 
sous le nom d'Entente | encore à beaucoup de milles de 


lutte prolongée et äpre. 


finira la guerre 


ridicule 


Tokyo, notre objectif.” 


RADIO FRANÇAISE 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine dn 


CEK, Watrous, Sesk. 


19 au 26 août 1943, 
1115—"The Road of 
Life” 


12.30—Vers le soleil. 


ife”. 12.45—Fantaisie musicale 
: on 0) 1130—La ferme et ses 115—-Chansonnettes. 
dl ts 19 AOUT produits. A ve g 
ZTS 1158—Signai-horaire. 2.00—Music-hall. 
10.15—Radio-journal. 12.00—Radio-journal. 2.30—Nouvelles. 
PM 12.15-Musique de la 2.33—Chefs-d'oeuvre. 
3.30—Récital. marine américaine | 3.15—Récital de chant. 
415—La Chanson Fran- | 1230- Chants. 3.30— Musique. 
raise : | 1245—"They Tell Me." 400—L'Heure du thé 
plus beau re-|°100—"Big Sister”, 415—Nouvelles. 
frain; 1.15—Intermède. 430—Fée des Fleurs. 
L'amour d'une 1.30—Récital. 4.45—Disques. 
brune: 200—"The Story of 500—A Radio-Canada. 
Je t'aime encore; Mary Mariin”. 5.10—Intermède. 
Unqvoyage avec | 215—‘Ma Perkins”, | 5.15—Radio-journal. 
toi. 2.30—" Pepper Young's | 5.30—Causerie de Jean- 
5.30—Entretiens fami- Family”. Louis Gagnon. 
liers. 245-—"Right to Happit| 5.45—Mélodies du soir, 


637—-Nouvelles. 
9.15—Concert. 


VENDREDI 20 AOUT 
AM. 
10.15—Radio-journal. 
PM 


530—Un homme et son | 


ness', : 
3.00—Chant. 
3.15— Nouvelles, 
3.18—Causerie de Mme | 
Emile Gagnno. 
3.30—Musique 
400—"Front Line 


6.00—Un ‘ame et son 


ps à 

615— vie commence 
6.30— Nouvelles. 
645—La Fiancée, 
71.00—Intermède. 
7105—Le défilé de la 


Family". Victoire. 
PER 0 415—'"Beyond Reason-| 730—L'envers du dé- 
SAMEDI 21 AOUT able Doubt". | cor. 
cd 430—L'heure du thé 8.00—Opéra. 
AM. | 445-—Le choix de l'au-| 9.00—Radio-journal. 
1015—Radio-journal. diteur. 9.15—Causerie de R.-A. 
10.30—La Chanson fran- | 500=Intermède. Benoît. 


çaise. 


PM 
5.30—La Fée des fleurs. 
615—La Bonne Chan- 


son. 
1100—Histoires de chez 
nous. 
DIMANCHE 22 AOUT 
P.M 
630—Musique de fan- 


fare de Montréal. | 8-00 


11.00—François Rozet, 

12.15—Commentaires de 
J.-L. Gagnon. 

LUNDI 23 AOÛT 


| 5.15—Radio-journal. 


525-Chronique sport, | 
5.30—'"Easy Aces', 
5.45—Nouvelles. 
6.00—Novalesque, 
6.30—""Tropicar.a'", | 
6.45—Violoncelle. 
7.00—Commentaires., 
105—Mart Kenney. 
730—Musique militaire 
L'Aetrs de ia 


alse. 
8.30—Théâtre anglais, 
9.00—Radio-journal. | 
9.15—'Comrades in 


9.30— Variétés, 
10.00—Program. musical 


| 10.15—Musique. 


1028— Nouvelles. 


MARDI 24 AOÛT 


AM. 
11,00-Jeunesse dorée. 


|11.15—Quelles nouvelles? 


11.30—Nouvelles. 
1 réveil rural. 


35— 
11.53—Signal-horaire. 
| P.M. 


12.00—Rue principale. 
12.15—Radio-journal. 


Arms". | 1230 
AM. | 10.00—Nouvelles B.B.C. | EE 4 et IE Eur 
10:15—Madio-journal. 10.30—Nouvelles. cordes. 
à J 115—Chansonnettes. 
415—La Fiancée du SAMEDI 81 AOÛT 130—A, Lachance, té- 
Commando. | A.M. nor; R. Marcotte, 
Lee > homme et son | 11 00—Nouvelles. pianiste. 
hé. | 11.15—Mélodies. 2.00—"Music Hal”, 
637—-Nouvelles, | 11.30—Relais de NBC, 2.30—Nouvelles. 
8.00—L'Heure de l'Opé-|11.59—Signal-horzire. 2.33-—Chefs-d'oeuvre. 
ra. | PM. 315—Récital de chant. 
MARDI 24 AOÛT 12.00—Radio-journal. 3.30—Musique. 
AM ARE +" ve 18 in + 7m here du thé. 
Cr Melody." 415—Nouvelles. 
Dar mate-jpurmst. 1230—"AN Out for #30—Disques 
+ ictory'". 5.00— adio-Canada, 
seat" — du 12.45-—Musique. 5.10—Intermède. 


530—Entretiens fami- 


iers. 
6.37—-Nouvelles. 
MERCREDI 25 AOLT 


1.00—Orchestre. 
1.45—Musique. 
2.00—Musique. 
3.00—Musique, 

3.15—Le Turf aux E.-U. 


5.15—Radio-journal 

530—Causcrie de R.-A. 
Benoit. 

5.45—Intermède. 


AM 4 d 6.00 - Un SE et son 
2. 30—"'Minstre le 
10 15—Radio-journal. Melodies", 615-—La vie commence 
PM. | 4.00—Musique, 6.30—Nouvelles. 
415—La Fiancée du 5.00—Causerie, 645—Lever de soleil. 
Commande. | 5.05—Intermède. 7.00—Les Secrets du Dr 
530—Un nomme et son | 5.15—Radio-journal, Morhanges. 
ché. 5.30—Musique. 730—Le choeur 
837—Nouvelles. 5.45—Nouvelles. Lavallée-Smith. 
705—Sérénade pour |*600—Chronique sport. | 800—Musique de 
cordes. | 6.15—Chant, HE g 20 Sambre. cdi 
630—Relais de Halifax. ; n cycle opin. 
CHFY, Verchères, PQ. | 545_Musique militaire | 9.00—Radio journal 


(Ondes courtes) 
JEUDI 19 AOUT 


AM. 
11.00—Nouvelles. 
1115—"The Road of 


| 
| 
l 


7100—"Hollyweod Opea 
House”. 
730—Sketch de NBC. 
8.15—Orchestre. | 
8.30—Orchestre à cor- 


9.15-—-Causerie de ean- 
Louis Gaynon, 
9.30—Chants. 


| 10.00—Musique. 


10.15—Musique. 


te” | des. Direction: | 1028—Nouvelles. 

Life Marius Benoist. 

1130—La ferme et ses | 900-Radio-journal. MERCREDI 25 AOÛT 
roduits." | 9.15—Récital de piano. lAM 

LE ignal-horaire. |1000—Nouvelles PBC. |:1506. Jeunesse dorée. 

12.00—Radio-journal, | °-30—Nouvelles, |11.15—Quelles nouvelles? 

1215—Tableaux mélodi- | DIMANCHE 22 AOÛT TS TT coet 
ques. | AM. -s s é : 

12.30—Chant. ” | 1106—France Combatt. |! ignal-horaire. 

1245— "They Tell Me”. | 1115—Radio-journal PM 


100—"Big Sister”. 


L 1130—"'Star fr:m the 1200—Rue principale. 
1.15—Intermède Blue”. | 12.15—Radio-journal. 
130—Les plus beaux |1159-—Signai-horaire. | 1230 Vers le soleil. 

disques r ot PA 1245--Musique de la 
2.00—"The Sos … 12.00— Musique. | marine amérie, 

. Mary Marlin”, 1215-Conx:2 Nations! | 115—Chansonnettes. 
215—"Ma Perkins de TYiers-Ordre 130—Roger Thorn et 


2.30-— Pepper 
Family" 


Young's 


245— "Right to Happi-| 
| 2.00-—Chefs-d'oeuvre. 


ness', 


1.00—Music-hall. 


1! 
12.30— Musique, | 
1.30— "Serenade", | 


Hélène r'idsun, 
200—-Musique KC.AF. 
230—Radio-journal. 


. 233-—Chefs-d'oeuvre. 
LEE un 3.00— Récital. 315— Récital de chant. 
gi pouvelles | 330—Symphonie 3.30—Musiq 
3.18—Causerie (anglais) (Chautauqua). 400—L'Heure du thé 
3-30—Concert 400— Musique 415— Nouvelles 


415+Relais Vancouver 
430—L'heure du thé. 
445—Le choix de l'au- 
diteur 

5.00—Interimède, 
5.65—Causerie 
5.10—Intermède 
5.15—Radio-journal. 
525-Chronique sportive 
5.30—Musique 
545—Nouvelles 


5 00— Musique. 
5.30—Radic-journal, 
5.45—Intermède, 


| 600—-Orgue. 
| 630-Grenadier Guards 


| 


| 


TOt—Actualités de ia | 

semaine, | 
30-—<{'uncert mi-Tsture 
00—François Rozet, | 
diseur. | 


7 
8 


430—La Fée des Fleurs 
445—Disques. 
500—A Radio-Canada. 
5.10—Intermède. 
5.15—Radio-journal. 
530-Causerie de Jean- 
Louis Gagnon. 
545—Méilodies du soir, 
600—Un pese et son 


u | 830— Musique familière | 6.15— vie commence. 
PRET TReRErS ‘1e 9.00—Radio-journal, | 6.30—Nouvelles. 
c1s- ia any. | 9.15—Concert. 645—La Fiancée. 
4: mie dl 10.00— Musique | 7.00—Intermède, 
y lover (andiate) 10,15—Orchestre, danse. | 705-—Sérénade” 
(A ne (me | 1028—Nouvelles. 7130—Histoires de chez 


| 
105—Orchestre | Lunpt #3 Aovr l'éoi DTT de 
12-Camerie {AM | 830—Les hasards du 
IN RE TE | 1100—Jeunesse dorée. | + 
00—Radio-journal. ë 
AT MS; came.) {11 uelles nouvelles?! 900—Radio-journal 


1000—- Nouvelles BBC. 
10 30—Nouvelles 


9.15—"Les Hebdos et le 
temps présent." 


VENDREDI 20 AOUT T0 Sighal-horaire. | Re. 
AM 1200—Rue principale. | 1015- Musique. 
1100—Nouvelles. | 1215—Radio-journal. 10 28—- Nouvelles. 


la 
croyance que la guerre finirait| 
cette année et il a ajouté que cet | 
optimisme n'est nullement utile.} Unis pendant plus de six mois 
Il estime que la population civile! et naturellement 
doit se préparer 
ment et moralement pour une! ment de mon départ, je croyais 
“Novs| que mon voyage allait 
avons obtenu jusqu'ici des succès | trois mois mais il s'est prolon- 
secondaires. La Sicile n'est qu'un 
ävant-poste et sa chute ne signi- 
fiera pas la fin de la guerre.|et ja Chine comme je l'avais 
Nous avons encore à prendre pied | désiré. J'ai préféré m'attarder 


sur le continent européen. Dans! aux chevets de lits dans les hô- 
lc Pacifique-Sud, nous avons eu 


FAMILLE POLONAISE 
 ASSASSINEE 


| 
| LONDRES (KAP) Par le 
| Underground polonais nous rece- 
| vons une dépêche à Londres au 
| sujet de l'extermination de la fa- 
mille des :Horodynski très con- 
ue en Pologne, le jour qu'elle 
s'était réunie pour célébrer 
anniversaire de mariage à la pi 
priété de Zbytiniow. Toute cette 
mille, ainsi que l'ex-sénateur 
tanislas Wankowiez et sa fem- 
me Alexandra, Mme Elisabet} 
Meysztowicz, et 12 autres per- 
|sonnes polonaisés ont été .assas- 
sinées par la Gestapo le 2 juin 
Le prétexte de ce terrible crime 
[a été une accusation présentée 
|par Ofîto Fuldner, gardien d'une 
campagne avoisinante. Le jlende- 
main de ce meurtre épouvantable, 
Otto Fuldner a été nommé gar 
| dien de la propriété qui apparte- 
nait à la famille Horodynski, à 
laquelle il aspirait depuis quel- 
que temps. 


Mgr Spellman 


ur 


donne ses 
impressions 
NEW-YORK (KAP.)-S. Exec 
Mgr Francis J. Spellman, arche- 
vêque de New-York, fit les dé- 
| clarations suivantes, récem- 
| ment, à une conférence de pres- 
|se tenue dans les salons de 


| l'archevêché, lors de son retour 
| à New-York: 


“J'ai été absent des Etats- 


je suis très 


intellectuelle-| heureux d'être rentré. Au mo- 


durer 
| gé et néanmoins il ne m'a pas 
été possible de visiter les Indes 


ji 


cieusement; j'y ai trouvé beau- 
coup de réconfort et j'ai pu en 
| donner beaucoup aussi, J'ai eu 
|l'avantage de faire également 
| des prières aux cimetières pour 
honorer les héros tombés dans 
| cette guerre. Pendantsces 24 se- 
|maines j'ai parcouru 45,585 mil- 
les, pas toujours sans danger. 
| J'ai visité des pays en Europe, 
|en Asie, en Afrique et dans l’A- 
mérique du Sud. J'ai vu des 
milliers de nos soldats et ceux 
de nos Alliés et j'ai mené leur 
|vie. J'étais fier de rencontrer 


beaucoup de chapelains et de! 


pouvoir constater leur magni- 
| fique travail. J'ai eu une grande 
impression du travail des mis- 
| sionaires, de leur vie pleine de 
| sacrifices dédiée à Dieu et aux 
| hommes et j'ai réalisé que cette 
|tâche allait durer non seule- 
ment pour la guerre mais pour 
toute la vie, Je me suis senti 
chez moi partout, grâce à la 
| cordialité et à la gentillesse -a- 
vec lesquelles j'ai été recu. J'ai 
eu la chance de rencontrer les 
: chefs et les représentants des 
pays et ceux de la religion, des 


ambassadeurs et des ministres! 


de mon pays, ainsi que les gé- 
néraux et les officiers. Natu- 
rellement j'ai visité le Saint-Pè- 
re et j'ai été heureux de rece- 
voir sa bénédiction et d'être 
|inspiré par ses grands efforts 
dirigés vers le salut de l'huma- 
nité. J'ai eu l'occasion de cons- 
tater l'effort énorme de l'Amé- 
rique dans cette guerre, sa loy- 
auté et sa contribution sans li- 
mite dans tous les domaines, 


“J'ai eu aussi des preuves sur- 
prenantes de Ja collaboration 
qui existe entre nous et nos a- 
mis, cette collaboration qui se- 
ra utile non seulement pendant 
la guerre mais aussi après, J'ai 
vu le message du Président Roo- 
| sevelt et de Monsieur Churchill 
|à l'Italie, j'ai lu aussi les pro- 
| positions du Général Eisenhow- 

er et naturellement je suis plein 
| d'espoir que la capitulation de 
l'Italie va rapprocher le jour de 
la paix et qu'elle sauvera la vie 
de soldats américains, anglais et 
canadiens ainsi que de beau- 


de civils”, 


L'archevêque a souligné qu'il 
a voyagé partout comme sujet 
américain, comme vicaire géné- 
ral des Forc:s Armées Améri- 
caines. “Jai tâché de 
partout où j'ai pu que l’Améri- 
| que est en train de sauver le 
| bien et la justice”, 


ENROLEZ-VOUS 


Adressez-vous à l'édifice Huron et Erie, 


Angle des rues 


pitaux que j'ai visités conscien- | 


coup d’autres soldats alliés et | 


montrer | 


| L'APPEL DU CANADA! 


Winnipeg. Man. 18 août 1959 


Fonds de secours de guerre 
pour la CHINE 


L'objectif national de ce fonds a été fixé à 
Le quote-part du Manitoba est de 
Ferez-vous votre part? 


$1,000,000.00. 
$60,000.00. 


C'est 


le premier appel qui est lançé en faveur 


de notre gallant allié chinois, qui combat pour nous 


depuis 12 ans. 


IL N'Y A PAS DE CAUSE PLUS MERITANTE. 


————— 


Cette annonce est insérée par SHEA'S Winnipeg Brewery Ltd 


| “es LI .. PA L4 Eva : 
| La sixième conférence 


[Suite de la première page] 
La veille de la mise en nomina- 
tion le candidat du trio Dorion- 
Pouliot-Roy avait décidé de ne 
Pas faire la lutte, laissant le 
champ libre aux candidats du 
parti libéral et du Bloc popu- 
laire. Ainsi.le comté de Stans 
tead dont la majorité de la popu- 
lation est de langue française 
sera représenté aux Communes 
par un député canadien-fran- 
çais. C'est un résultat dont il 
convient de se réjouir. 


Dans Cartier 

Il y avait également élection 
complémentaire dans le comté 
montréalais de Cartier, C'est 
un comté essentiellement cosmo- 
polite où la population canadien- 
ne-française constitue un noyau 
d'une certaine importance, mais 
où l'élément juif et l'élément 
étranger comptent aussi pour 
beaucoup, Le comté avait élu 
depuis passablement longtemps 
deux députés libéraux de natio- 
nalité juive, A l'élecrion du 9, 
le candidat libéral officiel, M 
Lazarus Phillips, était juif 
avait pour lui la machine élec- 
|torale du parti libéral, M. Paul 
| Massé, avocat, était candidat du 
[bloc populaire. M. Lewis, se- 


|crétaire de la C.C.F., portait les! 


{couleurs de son parti, alors que 
M. Fred Rose (ou Rosenberg), un 
communiste qui s’affichait com- 
me travailliste-progressiste, po- 
sait aussi sa candidature. Il y 
[avait bien un cinquième candi- 
| dat, mais sa présence n'a pas 
[modifié les résultats finals. 
candidat travailliste-progressiste 
l'a remporté par une faible ma- 
jorité sur son plus proche con- 
‘current, M. Paul Massé: R. Rose 
{n'ayant obtenu que trois cents 
lvotes environ de plus que M. 
| Massé. 

| , Résultat surprenant 

| La victoire de M. Fred Rose 
a surpris bien des gens. Voici 
ce que le “Devoir” de Montréal, 
| disait mardi (10 août) au sujet 
| de ce nouveau venu dans la po- 
litique fédérale: ‘M. Rose a 36 
ans et habite le comté de Cartier 
depuis qu'il est arrivé de Pologne 
au Canada. Depuis plusieurs 
années il s'occupe de mouve- 
ments ouvriers, Il a déjà fait 
de la prison et il a été interné 
lau début de la guerre en vertu 
| des règlements de la défense du 
| Canada, alors que les communis- 
tes prétendaient qu'il s'agissait 
| d'une guerre impérialiste, parce 
|que la Russie avait alors partie 
| liée avec l'Allemagne.’ On se 
|propose de contester l'élection 
de ce candidat à cause de cer- 
taines irrégularités qui se se- 
raient commises le jour du scru- 
|tin et à cause aussi de la façon 
{dont on avait préparé les listes 
|électorales, Il n’en reste pas 
| moins que M. Rose est le premier 
| député communiste élu aux Com- 
|munes canadiennes, C'est un 
|comté montréalais qui l'a élu. 
C'est un avertissement. Notons 
| également la belle lutte que le 
{candidat du Bloc populaire a 
livrée dans Cartier. 


| La C.C-F, 

La CCF, a fait piètre figure 
: dans Stanstead et Cartier, 
Stanstead le candidat de Ja 
C.CF. n'a eu que quelques vo- 
tes, alors que dans Cartier M. 
Lewis n'est arrivé qu'en qua- 
trième place. 


hostiles à cé nouveau parti po- 
litique: La CCF, cependant 


n'en A pas moins remporté la! 


| victoire dans Selkirk (Manitoba) 


Parce que l'action est 


nécessaire, je sers le 
Canada ENCORE. 


Garde des 


vétérans 


AUJOURD'HUI! 


Fort et Portage, 


Centre de recrutement de Winnipeg-Nord, 


891, rur 


11 | 


Le | 


Dans | 


Signe évident que! 
les Canadiens français restent | 


MD 103 


jet Humboldt (Saskatchewan) où 
ses candidats l'ont emporté haut 


la main. Ainsi la CCF, repré- 
sente une menace sérieuse pour 
les deux vieux partis en © 

rio (où elle a gagné 34 « és 
lors des récentes élect pro 
vinciales) et dans l'Ouest. Elle 
se targue de faire, aux proc 

nes élections générales, une large 
trouée dans les rangs des libé 
raux et des progressistes-conser 
vateurs, Ces derniers n'avaient 
| Pas de candidats dans les quatre 
comtés où se tenaient des élec- 
tions complémentaires Leur 
abstention de la lutte a été in- 
terprétée comme un signe de 


faiblesse, Il aurait mieux valu 
pour eux, semble-t-il, qu'ils ten- 
| tassent le sort des armes 
au prix de défaites, D'autant 
|plus que leur chef, M. John 
| Bracken, n'est pas encore élu à 
{la Chambre des communes et 
|qu'au parlement le parti est en- 
|core dominé par l'élément tory, 


même 


Le gouvernement 


Le parti qui a le moins de 
raisons de se réjouir du résultat 
des élections, est sans contredit 
le parti libéral, Les quatre can- 
ididats libéraux ont été battus. 
Voici maintenant comment se 
compose la Chambre des com- 
munes: libéraux 170, libéraux- 
indépendants 3, libéraux progres- 
sistes 3, progressistes-conserva- 
teurs 39, membres de la CCF, 
11, créditistes 10, Bloc populaire 
|canadien 4, Unité 1, travailliste+ 
progressiste (ou communiste) 1, 
|La “Presse” de Montréal, com- 
mentant le résultat des élections 
| partielles, disait ceci: “Ces quatre 
|éléctions restent un coup de son- 
| de qui ne modifie pas la position 
| des groupements politiques à la 
Chambre des communes, Les li- 
| béraux conservent cent soixante 
dix sièges, sur un total de deux 
cent quarante-cinq, Une majo+ 
rité confortable leur est assu- 
rée. Le gouvernement possède 
toujours la liberté d'action dont 
il a besoin, On peut être sûr 
qu'il en fera usage, scrupuleuse- 
ment, dans l'avenir comme jus- 
qu'ici, avec la préoccupation de 
servir de son mieux les intérêts 
collectifs du pays pendant les 
années très difficiles que nous 
traversons.” Pour le moment, 
|il est clair, er effet, que le gou- 
vernement libéral continue de 
jouir d'une majorité parlemen- 
taire formidable, Mais les qua- 


tre élections partielles, cù tous 
les candidats ministériels ont été 
battus, doivent être considérées 
comme de sérieux avertissements 
C'est le moins 


au gouvernement, 
lqu'on peut dire, 
| 


bu 
Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


| 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


| BERNIER et BERNIER 


| AVOCATS — NOTAIRES 
| Droit civi!, droit criminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
réglements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél. 93 731 348, rune Main, Winnipeg 


| J.-T. BEAUBIEN, CR. 
| _ AVOCAT ET NOTAIRE 


No, 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 
PRATIQUE GENENALE DU DROIF 
Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


MEDECINS 
: Dr G.-M. La FLECHE 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


| Dr P.-E. La FLECHE 


| DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


Winnipeg 


Dr E.-J. JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 


102, Edifice Great West Permanent 
356, rue Main Tél. 94 958 


_ Dr B. J. GINSBURG 


MALADIES VENERIENNES, genito- 
urinaires et maladies de la peau 


403, édifice MecArthur 
Avenue du Portage près coin Main 
WINNIPEG, MANITOBA 


Téléphones: Bureau 95 025 - Rés, 53 311 
Heures 9 h. a.m. à 8 h. pm, 


Dr E. T. ETSELL 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins speciaux: Maladies de reins 
| Heures de bureau: 3 h. à 6 h. pm. ou 
| sur rendez-vous 


212, EDIFICE MEDICAL ARTS 
Tél —Bureau: 23 243 Rés.: 44 558 
Si l'on ne répond pas, appelez le 
“Doctor s Registry" 42300 


VOLUME XXXI 


WINNIPEG, Man. 


définit ses 


Le parti socialiste 


buts 


Programme franchement socialiste. Socia- 


lisation des terres. 


L'éducation, responsa- 


bilité nationale. Affinités avec la C.C.F. 


WINNIPEG- Le eau par 


dation 
Mobilisation 


Nouveaux 


règlements | 


OTTAWA Les jeunes gens 
qui atteindr ige de 18 a 
ette année et € mar 1e 
: ge 1€ 30 4 1 

r te t f l'être 
appelé e se e € 
t £ à ai n 
pa ippeié à examer nr l 
avant atteint âge de 18 
ar et 6 1er 1 100.- 
000 hommes q atteignent l'âge 
de 18 ans au s d'une année 
Cette extens lies réglement 
s'applique aux hommes qui é- 
faient mariés avant le mois de 
juillet 1940 

Les hommes mobilisés sont 
susceptibles de servir au Canada} 
et dans ses eaux territoriales et} 
aussi dans toute région qui pou 


rait être désignée par un arrêté 
en conseil 


COLUMBUS, Ohio--Des let- 


tres reçues de Mère Stéphanie 
Mohun, supérieure générale des 
Soeurs du Tiers-Ordre de St- 
Dominique, ont révélé que les 
religieuses américaines en Chi- 
ne palent les oeufs $2400 Ja 
douzaine et la viande $48.00 la 


livre 


La sixième conférence C 


élimination des différences d'or- 
cé mIqUue Qui existent entre 
é inada français et le reste du 
M K ash A aussi déclaré ce 
: Etant donnée mpor - 
cp liale de la estior 
e et d'ure té progres- 
: aver d Canada 
ercher les movens 
Le C tre "” avec 
CF Parlant d'éducation il 
e le ref 1 gouver 
€ € fédé e { e de l'édu 
e responsa 
1 causé le gran- 
r | pre nces à 
ivantages éduca- 
e disp € 
M. J.F a dit: “La CC 
F qu parti de réfnrme 
ég » capitaliste. Nous 
’ 1 seule aie organisa- 
tinn aliste ” 
L'agriculture 
Pour ce qui concerne l'agrieul- 
ture. la vention a supplié le 
gouv'e ement d'établir sans re- 
tard des comités de production 
|qui f tionneront sur une base 
de pleine associationé (partner- 
ip) e le fe r-et le gou 


a été décidé égale- 
nt d'entrer ouvertement en 
fermiers 


ernement. I] 


pourparlers avec les 


po Jeur dire que les terres en 

ture seraient so@tialisées avec 

toutef ne ‘“gAtantie de te- 
exploiteurs" 

] choses, les réso- 

itions adoptées proposent la le- 

vée de l'interdit qui pèse sur le 


parti communiste au Canada, l'é- 
lissement de pouponnières du 
aux frais du gouvernement 
fédéral partout où elles seront 
\écessaires, un salaire minimum 
national de $25 la sémäine pour 
travailleurs adultes, 


tab 


Son but: établir le socialisme 
au Canada 


Le but du nouveau parti 
d'établir un régime socialiste au 
Canada. Pour atteindre celte fin, 
le rouveau parti “Sé-sefvira uni- 
quement des institutions démo- 
cratiques de notre pays et cher- 
chera à convaincre la grande ma- 
jorité de sa population ouvrière, 
tant dans l'industrie que sur la 


terre, que seul le socialisme offre 
ne issue pour échapper à l'in- 
rité économique, à la pau- 


et à la dégradation.” 


DIEU ET 


MON DROIT! 


INNIPEG,. MAN, 


MERÇREDI 18 AOÛ! 


BIENVENUE À CHURCHILL 


1943 


NOTRE 


FOI 


Le visage souriant et respirant la confiance, on voit ici le premier ministre Winston Churchill accompagné de sa femme et de 


sa fiile Marie. 


Tous trois arrivèrent à Québec, le mardi 10 août. 


(LA CONSCRIPTION 
EN ANGLETERRE 


| . LONDRES — Une 
ldu ministère dü Travail 


est | 


ordonnance | 
porte | 


| 
| 
| 


l'âge conscriptible des hommes à | 


55 ans: elle est prête à être utili- 


sée si la bataille d'Europe entrai-| 


nait de plus lourdes pertes que 
prévu. Les femines seront appe- 
iées aussi au besoin jusqu'à l'âge 
de 55 ans pour aider aux services 
de guerre 


Churchill- 


Roosevelt se tient à Québec 


L'indice de nouveaux préparatifs militaires. La guerre entre dans une phase 
décisive. Les élections partielles. Le premier député communiste aux 
Communes canadiennes. 


[Correspondance spéciale à LA LIBERTE ET LE PATRIOTE] 


OTTAWA, 18 


tient la sixième conférence Churchill-Roosevelt. 


hommes 
nement 


Québec pour héberger les militaires et experts britanniques, américains et canadiens. 


Lorsque | 


Les Canadiens étaient heureux de cette conférence pour plusieurs raisons. La principale, 


c'était qu'évidemment une cor 
férence aussi importante était 
dice de nouveaux préparatifs 
aires et poutiques en vue 
orter un coup décisif aux 
; ances de Axe et de ter 
a € le plus tôt pos 
La ure depuis 
ie a changé 
de est menacée 
elle n'accepte pas 
L'Alle igne commence 
: LL € ‘ € ent sur le 
fr 1 I ] pon 1DIt de > 
ec € De sorte que 
st t que la 
LA ct À L ase ae 
e es e 
a) ces | tte L« s À S À 
F L: ! L es : 
; part t es à s 
Au Canada 
Les C 
he N e la ért e à 
h à Queébe s ‘ ca 
die Au | a de ‘ 
ses ë en à 
que ect da ava pas ête 
vité à à ér { e Casa 
Dii à M Ma King 
set aeïi ‘ i 
] L) ait L | 1 a 
pas ét é à x 
R evt et M { P 
Af e d N ait été 
1 au À s dec 
1 2] : L 
L'eL : . . | € : es ] 
si . enzie King a déja 
o | ivé M. Chur 
cn 11 1€ : 
férence d e qu'il par 
pera x ! aie : 
Churet aura à M 
eil Er tant élégué 


américains el Drilanniques à se 


sw 


rencontrer à Québec, M. Macken- 
zie King n'a pas dû oublier l'ef- 
fet que la conférence aurait sur 
publique canadienne 
là un aspect de la question 
lequel il sera towjours per- 
mis de revenir plus tard. Pour 
le moment, le pius important est 
de connaître les résultats de la 
conférence et leurs conséquences 
sur la condu de la guerre 
Voilà ce que non seulement les 
Canadiens, mais toutes les na- 
alliées veulent apprendre 
à la veille de clore la quatrième 
année de la guerre. 


l'opinion 
C'est 


17 


te 


e 


tions 


Elections partielles 
L 


ee, 


élections 


attention générale s'est por- 
la semaine dernière, sur les 
partielles qui avaient 
eu dans quatre comtés fédéraux, 
nt dans la province de 
le troisième au Mani- 
e quatrième dans la Sas- 
C'était pour le 
une épreuve dan- 
Les résultats n'ont pas 
de leur montrer d'ail 
quatre comtés étaient 
auparavant par des 
x Or le gou 
perdus, tous 


nce de Qué 


deux 
Québec 
oDa et 
newan 


ouvernement 


representes 
Derat 
ement es a 


‘atre. Dans la prox 


€ { à à nigre 101S que 
e B pot canadien 
à la bataille Pour un coup 
essai il à réussi un coup de 
tre Dans le comté de Stans 
e ca iu Bloc po- 
pulaire canadien l'a emporté 
su cie député libéral, M 
Davids: M. Choquette a ob 
ter ve bonne majorité Er 
: M. € ette a obtenu 6,702 
voix tre s adversaire 5,390 


[Suite à la deuxième page] 


| 
l 


| 
| 


| D'après 


Badoglio, nouveau chef de 
l'Italie chancelante et voisine du 
désarroi, vient de poser la ques- 
tion de faire de Rome, après deux 
grands bombardements de cette 
ville historique, une ville ouverte. 
On sait ce que c'est que la ville 
cuverte, en droit international 
une convention de La 
Haye en 1907, les belligérants ne 
doivent pas attaquer une ville qui 
n'est défendue par aucune forti- 
fication ni aucune armée et qui 
st dépourvue de toute garnison, 
n'est plus le siège d’un gouverne- 
ment en guerre, ne renferme 
plus de magasins militaires, ne 
sert plus d'aucune façon les fins 
de la guerre. Or Rome, jusqu'ici, 
a été, on peut dire, l'âme de la 
guerre italienne et le principal 
centre de la mobilisation natio- 


mn 


nale, des industries de guerre et 


des initiatives de guerre de l'Ita- 
lie. Mussolini et son régime y 


| avaient leur capitale, le gouver- 


a nouvelle a été publiée elle n'en a pas moins causé une agréable surprise. 


Franco veut rester 


fidèle à l'Eglise 


CITE VATICANE.- Dans une 
adresse lue à son peuple le mar- 
di 20 juillet, jour de la Fête du 
Travail en Espagne, le généera 
lissimo Franco a exprimé la 
ferme intention de son pays de 
demeurer fidèle aux traditions 
catholiques 

Le chef espagnol a également 
affirmé que la véritable solution 
aux problèmes sociaux devait 
être fundée sur la loi chrétien- 
ne. 


Tous les veux se tournent vers Québec, depuis quelques jours, où se nement italien l'habitait, etc, 
: La nouvelle de la rencontre des deux| 
d'Etat était connue des journalistes bien avant la publication officielle de l'évé- | qu'ici n'a fait ou accepté aucune 
Depuis quelque temps déjà on avait retenu deux étages du principal hôtel de 


Le maréchal Badoglio, qui jus- 


ouverture de paix séparée de la 
part de l'Italie avec les Alliés, 
vient de déclarer que le 31 juillet 
dernier il aurait transmis aux Al- 
liés, par le canal du Vatican, la 
proposition de faire de Rome une 
ville ouverte. Jusqu'ici, ni Lon- 
ires ni Washington n'ont pris au 
sérieux cette prétendue offre, ni 
donné suite à la proposition de 
Badoglio. Les Alliés persistent à 
croire que Rome n'est pas vrai- 
ment ville ouverte. La presse an- 
glo-américaine presque en bloc 


regrette les bombardements de 
Rome, mais fait entendre qu'ils 
devront continuer aussi long- 


temps que Badoglio ne leur aura 
pas démontré clairement que 
‘Italie recherche la paix et ne 
se sert pas de cette offre de faire 
le Rome une ville ouverte que 
pour gagner du temps. Les choses 
en sont là et Rome reste ville ou- 


On renfloue l’ancien Normandie 


NEW-YORK 
paquebot 


est 


L'ancien 


français 


super- 
“Normandie” 
renfloué, a- 
près avoir séjourné 18 mois dans 
la vase de la Rivière Hudson, et 


virtuelement 


l'on prévoit qu'il reprendra la 
mer avant une annee. 

Le pavire n'a pas encore re- 
pris son api \m D ll est en 
bonne voie de le faire: la tâche 
immense des Ingetl rs ma S 
et civils, chargés de remettre à 
flot ce gigantesque navire de 
80,000 tonnes, est assurée d'un 
succès complet. En effet, le na- 


vire, maintenant nommé le “La 
fayette”, est actuellement pen- 
ché À un angle de 49 degfés. Des 
railliers de tonnes d'eau, renfer- 


mées dans ses fl sont pom 
pées par de pt tes mach 
ne: 

Dès que toute l'eau aura été 


chassée des flancs du navire, on 


procédera au nettoyage de l'in- 
térieur de ce dernier. Il faudra 
une couple de mois, dit-on, pour 
enlever la masse” de vase et de 
débris amassée dans les flancs 


du- gigantesque paquebot. Ce 
travail achevé, le “Lafayette” 
sera remorqué jusqu'à un bas- 


sin de radoub pour être réparé 


et faire peau neuve. Ce travail 

demandera huit ou dix mois 
Le capitaine Bernard-E. Man- 

seau illant en chef des 


travaux de renflouement, a dé- 
claré que le travail allait on ne 
pouvait espérer mieux 


PRIX EN VIGEUR LE 23 AOUT 


TORONTO: — La Commission 
les prix annonce l'entrée en vi- 
pue 1e nouveaux prix de 

et sous-prodauiits dé la 
de fantaisie au Canada le 


23 août prochain. 


ROME ET BERLIN 
VILLES OUVERTES? 


| verte aux bombardements des 
Alliés, 

Berne vient de mander que le 
gouvernement de Hitler se hâte 
de transporter de Berlin à Vien- 
ne, en Autriche annexée depuis 
mars 1938, une partie des bureaux 
du Reich afin d'éviter les raids 
alliés qui se succédent sur Ber- 
lin! L'on prétend même que l'un 


des buts de ces transferts de bu-| 


reaux de Berlin à Vienne, ce se- 
rait, pour l'Allemand, d'en venir 
à déciarer assez prochainement 
Berlin ville ouverte. 

Cela signifie, en pratique, que 
Vienne ne sera plus fort long- 
temps à l'abri de raids aériens 
alliés. On doit croire que Berlin 
ne sera jamais ville ouverte, Lon- 
äres, qui a subi les attaques fé- 
roces de l'aviation de Goergin, 
de l'automne 1940 au printemps 
de 1941 surtout, ne consentira ja- 
mais à accepter une déclaration 
de Berlin “ville ouverte”, par le 
régime naziste, Berlin ne veut 
pas, dit Berne, après Berlin, que 
ja capitale allemande subisse le 
sort de Cologne, de Hambourg, 
de Dusseldorf et d'autres villes 
allemandes. Berlin peut souhaiter 


Election 
à Le Pas 


Les candidats qui ont brigué 
les suffrages à l'élection com- 
plémentaire.de Le Pas, hier; sont 
Orson Wright, libéral-progres- 
siste; Roderick Mclsaac, candi- 
dat officiel de la 
George B. Manwaring, candidat 
coalitionniste conservateur-pro- 
gressiste; Berry Richards, can- 
didat de la C.CF. 

Il y a 8,052 voteurs d'enregis- 
trés dans la circonscription et 
plus de trois quarts des votes se- 
rant déposés dans les trois bu- 
reaux de votation de Flin Flon, 


| Le Pas et Sherridon. 


| glais et 


Visite des 


alliés en 


Russie 


LONDRES.-—Le Daily Tele- 
graph écrivait qu'on s'attend à 
ce que des hommes d'Etat an- 
américains visitent la 
Russie d'ici quelques semaines. 
Il ajoute qu'il n'y a aucun dés- 
accord entre la Grande-Breta- 
gne, les Etats-Unis et la Russie. 


| Au contraire, “on maintient une 


échapper à pareils désastres, mais | 


si Hitler propose, ce sont mainte- 
nant les Alliés qui disposent.— 
GP. 


Nouveaux 
carnets de 
rationnement 


Les bureaux locaux de ration- 
nement à travers la province 
du Manitoba et le Nord-Ouest 
d'Ontario se préparent pour la 
distribution du 3ème carnet de 
rationnement qui aura lieu pen- 
dant la semaine du 23 août. Les 
arrangements ne sont pas les 
mêmes pour tous les disricts, 
expliquent les officiers du ra- 
tionnement, et les citoyens de- 
vräient surveiller les annonces 


| dans la presse locale et à la ra- 


dio, pour ce qui concerne les 
méthodes de distribution. 

Tous les enfants qui auront 
atteint l'âge de 12 ans avant le 
ler septembre prochain, trouve- 
ront des coupons de thé et de 
café dans leur carnet de ra- 
tionnement, Ceux qui n'auront 
pas atteint cet âge à la date 
énoncée plus haut, ue recevront 
pas ces coupons. 

Le 3ème carnet de rationne- 
ment prendra effet en septem- 
bre. 


SIKORSKI REPOSE A NEWARK 


NEWARK--La tombe provi- 
soire du général Sikorski se trou- 
ve au cimetière des aviateurs 
polonais à Newark (Angleter- 
re), où elle restera jusqu'au mo- 
ment de sa translation en Polo- 
gne—ceci conformement aux dé- 
ckions prises par le gouverne- 


étroite collaboration avec 
cou.” 

Certains journaux expriment 
leur déception de voir que Sta- 
line n'a pas été invité à Québec, 
tandis que d'autres estiment que 
c'est tout à fait logique, car ils 
croient que le principal sujet de 


| discussion concernera la situa- 


ment polonais après la mort de 


ison premier ministre, 
. 


tion dans le Pacifique; et dans 
cette région, la Russie entend 
conserver sa neutralité. 


Gouvernement 
provisoire 
reconnu 


QUEBEC.-Le Canada et la 


Grande-Bretagne ont consenti à | 


reconnaitre le Comité National 
Français de la Libération dirigé 
par de Gaulle et Giraud comme 
le gouvernement provisoire de 
la France, a-t-on appris ici, di- 
manche, soir. Il est vraisembla- 
ble que les Etats-Unis en feront 
autant et qu'un des résultats de 
la conférence québecoise sera 
une déclaration conjointe de 
la Grande-Bretagne, des Etats- 
Unis et du Canada à cet effet. 
Il est temps qu'on s’entende sur 
la manière de procéder quand 
viendra le temps de traiter avec 
la France. Il est significatif aus- 


si qu'on soit arrivé à prendre 
une décision à ce sujet dans 
l'historique ville francaise de 


Québec 


AVIS 


L'administrateur, publica- 
tion, imprimerie et industries 
connexes, demande que nous 
notre consomma- 


diminuions 
tion de papier-journal de 10% 


d'ici au 31 décembre, 
Le présent numéro de 10 
pages est un numéro rationné. 


NOTRE LANGUE! 


coalition; | 


Mos- | 


Intentions 


sujet de l'AI 


PRINCE ALBERT, Sask. 


lemagne 


WASHINGTON-—La nouvelle officielle que € ement de 
Moscou avait l'intention de transformer l'Allemagne après la g re 
en un Etat communiste a jeté Washin et Londres dans l'éton- 

| nement et la stupeur. Moscou, en effet, a annoncé officiellement son 
plan et a nommé un certain Wilhelm Pieck l ind 
actuellement réfugié à Moscou,*— - 
à la direction d'un ‘comité most 2 e grave dés mn entre 
| vite que le gouvernement russe jes nat illiées au suiet des 
a appelé le Comité national al-! biectits à ès-guerre. Le plan 
emand de Mos eèà la 4 tion 
Des prisonniers allemands triés! je l'E I ett s lé 
sur le volet sont actuellement rétiens « t à la ve ci 
| formés à la doctrine et à la tech comm ( y jan tie 
nique communistes, Ils inonde T 
1ont l'Allemagne après la guerre : ” pe à 
et, à titre d'agents du gouverne 
ment russe, assumeront le « ) A 
trôle de toutes les activités gou jue , Ù K c» 
vernementales en Allemagne, de + ? suse de Rt à De 
|manière à la communiser entiè ’ ne é , qe vreger À 
rement. L'Allemagne comptait à | és “% ernements étr ve Siege 
l'intérieur de ses frontières 6,000, - | s;ier 4, typique Nu ù 
C00 de communistes lorsqu'Ad oviétique 
phe Hitler s'empara du pouvoir 
Ce dessein de transformer l'A! 5) 
| lemagne en un Etat communiste Les 25 années 
de King à la 
L1 . 
L'Italie aurait pu fête du pays 
| OTTAWA--Le très hon. W. 


rester neutre 


| BERNE-Dans sa dernière in- 
| terview accordée à un correspon 
dant du Corriere del Ticino, de 

Lugano, le 6 juin, six semaines 
avant sa chute, Mussolini a ad 
| mis que l'Italie aurait pu demeu- 
rer hors de la guerre 

Mussolini a déclaré au corres 
pondant que les temps étaient 
durs, qu'il était difficile de nour- 
rir le peuple italien, que les bom- 
tardements “jetés avec une pro- 
digalité toute américaine” cau- 
saient bien des souffrances. Il a 
exprimé l'avis que la guerre se- 
| rait longue, que nombre de pays 
qui n'y participent pas encore 
comme la Suède, l'Espagne et la 
Turquie y seraient probablement 
entrainés. Il a exprimé encore 
l'avis que les soldats allemands 
|sont supérieurs aux Russes, que 
l'Anglais est un rude combattant 
et que l'Américain, le dernier 
venu, deviendrait probablement 
un excellent soldat au bout d'une 
année, 

Lorsqu'on lui a demandé si 
l'Italie aurait pu demeurer hors 
de la guerre, Mussolini a promp 
tement répondu “certainement”, 
puis il s'est exprimé en ces ter- 
mes: 

“Elle aurait pu, comme un pe- 
tit Etat, demeurer hors de la lut- 
te. Comme neutre, elle aurait 
probablement retiré de grands a- 
vantages financiers et commer- 
ciaux. L'Italie a cependant jugé 
que l'honneur d'une grande: na- 
tion me coïncide pas avec les in- 
térêts matériels. Elle avait déjà 
proclamé ses droits essentiels et 
exposé à la conscience du monde 
ses problèmes d'expansion, de 
matières premières et de produc- 
“on. Se limiter à une neutralité 
fondée sur les gains en argent 
gurait constitué une renonciation 
explicite à un objectif poursuivi 
| iepuis un siècle. C'est là la rai- 
| son pour laquelle nous nous som- 
mes lancés ardemment dans la 
bataille.” 


L. Mackenzie King, premier mi- 
nistre du Canada, a commencé 
la semaine dernière sa vingt- 
cinquième année comme leader 
du parti libéral 

En autant que chose soit 
connue, M. King ainsi établi 
un record sans précédent quant 
au mombre d'années à la tête 
d'un parti politique reconnu, du 
moins dans pays britannks 
que, car il a servi son pays com- 
me premier ministre durant 18 
ans. C'est en effet le 7 août 1919 
qu'il fut désigné comme chef du 
parti en remplacement de Sir 
Wilfrid Laurier dont la mort, en 
février 1919, mit fin à une car- 
rière politique longue et distin- 
guée. 

Depuis l'ajournement du par- 
lement, le 24 juillet dernier, le 
premier ministre est resté sans 
cesse en contact étroit avec ses 
bureaux de l'édifice de l'est; il 
a depuis cette date présidé deux 
réunions du Comité de guerre 
du cabinet, On ne croit pas qu'il 
ait encore arrêté ses plans pour 
le reste de l'été, mais on croit 
qu'il voyagera un peu 

M. Mackenzie King dirige les 
activités du gouvernement d'un 
pays, lequel, participe à la guer- 
re depuis bientôt quatre ans, et 
dont les soldats, marins et avia- 
teurs se retrouvent à peu près 
dans tous les théâtres de guerre 
où se livrent actuellement les 
batailles décisives dans le con- 
füt européen 


| sl , k + 
VILLES SOEURS DE PAIX 


Des représentants de Niagara 
Falls, New-York, et de Niagara 
Falls, Ont, se sont réunis l'autre 
jour et ont nommé un comité 
pour faire tenir la conférence de 
paix—quand elle viendra--dans 
ces villes soeurs internationales, 
Ils croient que les longues rela- 
lions harmonieuses qui existent 
entre le Canada et les Etats-Unis 
serviraient comme exemple splen- 
dide au reste du monde 


la 


a 


tout 


3,200,000 personnes ont 
été assassinées en Pologne 


Le nouveau ministre pojonais 
de l'Intérieur, M. Wladyslaw Ba- 
naczyk, a déclaré, au cours d'u- 
ne conférence de presse qui a eu 
lieu le 26 juillet à Londres, que 
les Allemands ont assassiné 
jusqu'à la date du ler mai 1943, 
1,800,000 Juifs et 1,400,000 Polo- 
nais. Ces chiffres sont basés sur 
les données dont dispose la sec- 
tion statistique de la direction 
du Front de la résistance en Po- 
logne, 

Le gouverneur général Hans 
Frank a signé lui-même environ 
140,000 arrêts de mort, qui tous 
ont été exécutés 

Selon les informations parve- 
|nues récemment à Londres, le 

haut commandement de la 

Réichswehr prépare une nouvel- 

le ligne de défense à une dis 

tance de 350 milles à l'ouest de 
ses positions actuelles sur le 
front oriental. En même temps 
que l'on construit de puissantes 
fortifications dans la région de 
Lublin, 


les détachements spé- 
ciaux de la SS police sont en 
train de commettre le plus 


monstrueux crime de cette guer- 
re, a déclaré M. Banaczyk. No- 
tamment, ils procèdent à l'ex- 
termination polonaise de cette 
région, afin de parer à l'éven- 
tuel danger d'une guérilla qui 
pourrait sensiblement gêner les 
opérations de défense militai- 
res 


Les méthodes appliquées à 
cette fin par les Allemands, dé- 
passent dans leur horreur les 
pires persécutions, mises en 


oeuvre jusqu'à présent. Les hom- 


mes âgé de 14 à 50 ans sont dé- 
portés dans des wagons plom- 
bés, vers une destination incon- 
nue, Les femmes et les enfants, 
âgées de"13 à 50 


ans, sont en- 
voyés à Majdanex, le camp de 
concentration d'où personne ne 


sort vivant, Environ 100,000 per- 
sonnes ont fui dans les forêts de 
Lublin, essayant de se soustrai- 
re ainsi au massacre général. 
Mais des détachements de poli- 
ciers soutenus par des tanks eë 
des avions font une chasse im- 
pitoyable à ces fugitifs. A Maj- 
danek, les Allemands ont ass: 
siné—entre le 2 et le 5 
3,000 personnes au moyen 

gaz asphyxiants 
Malgré toutes ces horreurs in- 
croyables, la nation polonaise 
reste inflexible dans son attitu- 
ie à l'égard de l'envahisseur et 
les Allemands n'ont pas pu trou- 
ver un Quisling polonais à rap- 

pelé M. Banaczyk 

(Agence télégraphique 
polonaise PAT), 


15e 
juillet 


des 


Emeutes de noirs 
en Californie 


OAKLAND, Calif — Plus de 400 


policier ont au intervenir 1e 
mercredi 11 août pour ntrôler 
ine émeute à une danse de né: 
gres dans l'auditorium municipal, 
et faire parader mitrailleu et 
bombes lacrymogènes. Il avait 
environ 7,500 nègres à cette dan- 
e, Quatre noirs ont été écrot 


dont tt marins qui ont provoe 
qué en attaquant un 


|sergent de police. 


le trouble 


